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LE DECRET NE TEMERE ET LA LOI 


A PROPOS DE LA DECISION DU JUGE CHARBONNEAU 


La décision rendue par le juge 
Charbonneau, de Montréal, a ca … 
sé une profonde sensation dans le 
Canada tout entier. En créant une 
jurisprudence nouvelle en matière 
d'annulation de matiage, elle”a 
apporté la joie au coeur de tous. 


ceux qui, dans cette province sur-| 


tout, se sont montrés les.détrac- 
teurs acharnés de notre religion 
en.même temps qu'elle a causé 
tous les fervents eatholiques uñie 
douloureuse. impression... . 


. 


“ -La nullité du décret Ne l'emere 


au point. de vue.civil a été recon- 
nue du haut du banc par un magis 


-trät:de la Cour Supérieure.- Tous 


les mariages sont légaux, du mo-: 
ment où. ils -ont-:élé: enregistrés 


-par'un représentant de la Couron- 


ne, que ce’ représentant soit ‘un 


nos voisins en particulier se font 
et. se défont avec facilité n'est pas 
de nature à nous enthousiasmer 
sur un semblable étal de choses. 

Et puis, lorsque deux ‘catholi- 
ques consentent à désobéir aux 
commandements de l'Eglise pour 
chercher. une union devant un 
prêtre d'une autre religion qui ne 
peut pas leur donner la bénédic- 
tion du Dieu auquel ils eroient, 
n'est-ce pas : généralement: parce 
qu'il y à.-quelqu'emnêchement, 
quelques motifs pluë ou moins 
avouables qui lés forcent à aden- 
ter celle, ligne de conduite. C'est 
done pour. ceux-là le moyen fa- 
cile. de surmonter. des difficul- 
tés. qui ont souvent raison d'être; 
et c'est aussi donner à des prêtres 
d'une autre religion, l'occasion de 


À oil N euve d' sr inex= 
prêtre .catholique ou un .ministre|.faire preuve d'une tolérance inex 


protestant. . 
.letlés sont les dispositions de 
la loi Lelle qu'interprétée par Île 
juge Charbonneauwr - ct 
De cette façon, chaque culle 
ui veut se charger de fournir le| 
onelionnaire -pour l‘'énregistre- 
ment des divers actes de Kétat ci- 
vil peut le fäire; l'acte de maria- 
ge reste altaché ‘an sacrement 
comme l'acte de naissance ‘au 
baptème et l'acte dé décès à la 
sépulture; le mariage garde son 
antique solennité qui a bon droit 
lui vaut le respect dont on l'en- 
toure: mais en même temps le ci- 
toyen libre à qui certaines céré- 
inonies répugnent ou qui, par sui- 
te de certaines décisions de l’Or- 
dinaire de son Eglise qu'il croit 
injustes mais dont'il ne peut être 
relevé, se trouve empêché de se 
marier devant les ministres de sa 
croyance, peut s'adresser à-n'im- 
porte quel autre fonctionnaire des 
registres civils; les futurs con 
joints de religion différente peu- 
ven êlre. mariés dans l’une ‘ou 
l’autre de ces religions sans que 
l'une d'elles ne vienne, armée d’un 
décret de nullité, délièér ce que la 
joi a lié par le ministère de l’au- 
tre; ceux dout le culte n'est pas! 
régulièrement organisé dans te 
pays de facon à avoir des regis- 
tres civils, de même que ceux qui 
auraient le malhèur de ne suivre 
aucun 'éulte-publit.ne seront pas: 
privés non plus du ‘üroit incon- 
testablé de faire légalèmen£ l'acte 
civil le plus important de leur vie; 
et si, lorsqu'on se présente pour 
être unis par mariage, Je fonce- 
tionuaire a res serupules légiti- 
‘mes’ où arbitraires qui Pautori- 
sent à refuser la norte de son Lém- 
ple, au lieu. dè récriminer el de 
faire des procès au seuil de la vie 
conjugale, où s’en va iranquille- 
ment chez le voisin qui donne à 
cette union la légalité, l'authen- | 
ticité ot la publicité voulue, 
Si telle est la loi, uous devous, 
comme citoyens, nous incliner de- 
vant le pouvoir temporel, mais n0- 
tre conscience de catholique se 
refuse à accepler que la loi civi- 
le prime les dictées de l'Eglise, 
Ceile interprétation de la loi 
du mariage plaçant entre Îles 
mains.de qui que ce soit, catholi- 
que ou protestant, le droit d'ac- 
complir la cérémonie du mariage 
n'est ni plus ni mains que la re- 
connaissance légale du mariage 
civil, Puisqu'un.prêtre protestant 
a le droit de marier deux catho- 
liques, la cérémonie ‘religieuse 
qui, par conséquent n'est pas 
pratiquée suivant les rites de l'E 
glise Catholique; n'est donc pas 
considérée comme  nécessäire, 
puisque l'enregistrement seul du 
consentement des deux parties 
est déclaré suffisant, 


Cette forme de mariage donne- 
t-elle satisfaction à nos cans- 
ciences? Non. On nous a uppris 
d'abord ci nous avons compris 
ensuite ‘par nous-même que ce 
qui fait la grandeur du inariage, 
cé qui le rend fort et indissoluble, 
ce qui le consacre enfin à nos 
yeux, c'est l'union célébrée par le 
prètre de nôtre religion et la bé- 
nédiction qu'il nous donne au 
nom de Dieu. 

Le mariage civil sans Ja célé- 
bration religieuse est pour nous 
comme la naissance sans bantè- 
me. L'enfant qui n'a pas reçu les 
saintes huiles est ignoré dans le 
sein de notre Eglise comme le 
couple qui n’a pas recu la héné- 
diction du prêtre. - 

La décision du juge Charbon- 
neau, s’il faut qu'elle devienne 
loi, une fois approuvée par Îe 
Conseil Privé nous placera sous 


un régime à peu près indentique! 


à celui qui gouverne la France, a- 
vec cette seule différence que 
l'officier d'état civil es rempla- 
cé'‘ici par’un prêtre quelconque, 
juif ou 
autre, Et les pseudo-croyants, ca- 
tholiques à la Surface, mais & d'à- 
me  incrédule s'empresseront 
d'entrer par cette porie qui peut 
facilement s'ouvrir de nouveau 
aux demandes de divorce. 

Le catholicisme élève l'acte du 
mariage; la loi civile le ramène à 
un simple contrat où les, parties 
sont d'accord. Et les tristes exem- 
ples que nous avons de ces maria- 
ges où la foi manque et qui, chez 


cusable en prêtant leur ministère 
à dés unions quelquefois . r'epré- 
hensibles, quelquefois empreintes 
de tarcs que l'Eglise Catholique 
réprouve et qu'une autre religion 
accepte. . ‘ 

Pourquoi l'église protestante 
n'en ‘arriverail-elle point à une 
entente avec l'église catholique en 
exigeant que ses enfants seuls 
soient bénis par ses prêires com- 
me ceux de l'église catholique par 
les nôtres? Ne serait-ce point é6- 
lever la dignité du sacrement du 
mariage, ne serait-ce point aussi 
élever la- dignité du prêtre et du 
ministre qui lui, ne se préterait 
ainsiplus aux Ccompr'omis$ions 
qu'on lui demande. ° 

Cet acharnement contre le dé- 
cret Né Temere, cette lutte entre 
les deux Eglises, ces menaces 
lancées par certains fanatiques 
protestants, est-ce là l'esprit qui 
doit animer les prêtres à quelque 
religion . qu'ils appartiennent, 
N'est-ce point leur, -devoir, aux 
uns comme aux dutres de prècher 
ja charité au-lieu de la discorde, 
d'élever les Ames au lieu-de les. 
abaisser, de grandir aüx yeux de 
tous la dignité des sucrements au 
lieu de leur fournir les moyens 
de sy souslraire? 


Libre à ceux qui le désireront|le de 


LT 
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NOUVELLES DE CALGARY 


La température. —Les progrès de 
- la paroissé du Sacré-Coeur, 
A propos de taxes. 


L2 Ed 


mobs 


Calgarx, Depuis deux 
mois nous. avons une températu- 
re splendide à Calgary; nous n'n- 
vons pour ainsi dire, pas eu de 
neige et beaucoup de nos conci- 
toyens qui sont allés. en Califor- 
nie cet hiver disent que Calgary 
n'a rien à envier sous le rapport 
de la tempéralure à Los Angolès, 

La paroisse du Saeré-Coeur, 
aux progrès de laquelle préside 
le R. P. Naessons, O.M.ÏI, se déve- 
loppe rapidement, avant peu cette 
paroisse sera beaucoup plus im- 
portanté que celle de Ste-Marie. 

Le R. P. Nacssens avait accep- 
té cette paroisse dans l'idée qu'ir 
pourrait S'y reposer des  futigucs 
éprouvées: dans l'administration 
d'une.grande paroisse comme cel- 
St-Joachin,. d'Edmonton, 


de se marier suivant la:loi eivilé, [mais Je Révérend Père s'est bion 
mais libre aussi à l'Eglise Calho- | vite aperku. qu'il devait reboubler 
lique de ne plus ‘es ‘admettresd'activité 5our secniaintenir à lafie Queer était rempiée lune fon 


comine‘sès érifañts cl'de ne.pas 


reconnaitre. devant: Diôu 1e lien 
qui lés ünis. ." ‘ 

Le. décret Ne ‘Temere est invio- 
lable pour les catholiques. Mais 
de: méme qu'un éatholique peul 
abjurer sa religion pour-le pro- 
testantisme, de. même uu couple 
peut quilier le giron de son égli- 
se et se inarier ‘ comme il l'en- 
tendra. 11 saura néanmoins qu'il 
désobéit à sa religion el il en as 
sumern loutes les responsahili- 
tés, ‘ ‘ : . 


UNE AGREABLE SOIREE. 


M. el Mme C, IH, Bélanger, re- 
cevaient jeudi soir de la semai- 
ne dernière, à l'Hôtel Cécil, quel- 
ques amis qui s'étaient”. réunis 
Dour, passer - gaicment la soiree a- 
vec eux. . . 

Mme Bélanger, assistée de Mel- 
le Furois, su soeur, el de Mme 
Tessier, recevait dans un salon 
particulier, pendant que la foule 
des danseurs se groupail dans 
l'immense salle à manger de l'hô- 
tel, éclairée à giorno.  . 

Le bal ne cessa que très lard 
dans la nuil. À minuit un exquis 
souper fut servi, ‘ 

La charmante hospilalilé des 
hôtes, la gaieté communicatiive 
des invités, la musique exquise et 
l'élégance des toileltes on fait de 
cette agréable soirée l'un des évé- 
nements de la saison, 


Ce] 


UR SUCCES LIBERAL. 


Ottawa. 26. — L'élection fédé- 
rale de Renfrew, allendue avec 


impatience par les deux partis pu- 
litiques, est un sueëés Jibéral.. 

C'hon. Geo. P. Grahain, ex-mi- 
uisire des Chemins de fer a élé êln 
par une forte majorité sur son'ad- 
versaire conservaleur. 


LE SIEGE DE QUEBEC-EST. 
On dit que Sir Wilfrid Laurier l’a- 


bandonnera à l’hon. M. Fish- 
er et-qu’il gardera Soulanges, 


Ouébec, 28. — On dit ici que 
Sir Wilfrid Laurier démissionne- 
ra dans Québec-ÆEst pour permet. 
tre à l'hon. Sydney Fisher de s'y 
présenter et de retourner au par- 
lement. II garderait Soulanges 
jusqu'à la fin'de la session, épn- 
que où il se retirerait de [a vie 
politique. ° 


C ” 
C'est la saison de l’année du- 
rant laquelle la ‘inère de famillé 
est très préoccupée par les rhu- 
mes fréquents contractés par sés 
enfants, et’elle a grandement rai- 
son de l'être car chaque rhume 
affaiblit lies poumons, diminue la 
vitalité et trace le chemin, pour 
les maladies plus sérieuses qui 
suivent fréquemment un rhume. 
Le remède Chamberlain pour le 
rhume est fameux pour ses guéri- 
sons; il est agréable à prendre et 
absolument sans danger. En ven 
te chez Lars les droguisles. 


€ 


“hauteur des progrès -Incessanls. 
dè-sa nouvellè paroisse. ° 

Les opérations des ventes im 
mobilières continuent de plus bel- 
le avec l'approche du printemps, 

On projette pour cette année de 
grandes exlensions du réseau des 
Teanways: on ne prévoit cepen- 
dant pas que ces extensions soi 
ent onGreuses car jusqu'à présent 
l'exploitation du réseau a; donné 
de magnifiques bénéfices. 

Une cerlaine question d'exemp- 
Lion de Laxes occupe beaucoup In 
chronique’locale en ce moment 

Le Conseil Municipal de 1910 

avail conclu un arrangeurent a 
vec différentes personnes habi- 
tant en dehors des limites de la 
ville, aux termes duquel lesdites 
limites seraient reculées de façon 
à comprendre leurs vastes propri- 
élés moyennant le paiement d'u- 
ne taxe annuelle de #50 par acre. 
Ou s'apercoil maintenant de l’ab- 
surdité de cet arrangement. 
. 1 y a beaucoup de personnes 
qui résident au-delà: de ces pro- 
priélés qui laurent comprises dans 
les Himites de Ja ville et malgre 
cela, des centaines = d'acres  situ?es 
plus pres du centre ne rapportent 
qu'un impôt dérisoire de 850 l'a- 
cre. Cel arrangement ful valifié 
par la législalure. À la dernière 
session cependant, sur motion de 
M..MackKenzie, de Glareshiolm, fa 
Chambre refusa d'incluro un 4- 
mendement à celle fin dans fa! 
nouvelle charte de la ville, 

La question est: Ya-l-il un ar. 
rangement liant les deux parties 
à cet effet, La Cour de Révision! 
de ja ville ayant répoudu ‘“oui”,! 
une asembiée de protestation fut 
tenue à Ja suite de laquelle il ai 
été décidé de faire appel à la Cour 
Suprême. Si les citoyens gagnent 
la ville touchera un revenu de 


Nous reproduisons ci-dessus une vue de l'établissement de la Tannerie ‘Great Northern!’ à North 
Edmonton. L'installation de cet important établissement industriel est à la veille d’être terminée, et 
Pon prévoit que iles travaux commenceront à bref délai, 


Parmi les actionnaire 


Le Comité Organisateur d’Alberta 
pour la participation au Congres du Parler Francais de 
Québec convoque toutes les personnes de langue francaise" 
d’'Edmonton et des énvirons a assister a une Assemblée 
générale qui aura lieu dimanche 10 mars a 3 heures de 
lapres midi a la salle de PEcole séparée Troisieme rue. 


Des mesures de la plus grande importance se+ 
ront prises au cours de cette assemblée pour assu- 
rer le succès de la participation de l'élément de lan—< 
gue frangalse d'Alberta au Congrès de Québec. 


Tous ceux qui:intéressent au maintien de la 


ie 
N 


°Ÿ  langüëé‘ française en Amérique sont instamment 
" priés ‘d'assister à cette assemblée qui promet d'ô- 
tre très intéressante. ‘ 
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plus de $150,000 supérieur à l'im- 
pôt pereu “aclWéllement sur ces 
terrains. . Dose nt ue 

L'idée de ta “Single Tax" a ren- 
contré à Calgary des ‘partisans 
aussi enthousiastes qu'à Edmon- 
{on et dans le.reste de l'Alberta. 
On commence à s'apcrcevoir qua 
les terrains devraient être propri- 
été publique pour l'usage do la- 
guelle les individus devraient pa- 
yer.une annuité au gouvernement, 
Henry George ‘P, Kileive fut l'un 
des plus: éloquents défonseurs de 
ce système économique parmi les 
populations de languo .anglaise. 
Daus son grand ouvrage: “Prog 
ress ahd Poverty", il cite l'abbé 
Sieyès qui, durant la période ré- 
volutionnairé en Francé, fut un 
ardent défenseur de ca système. 

Mais alors, en raison du carac- 
tèro ceclésiastique de l'abbé Siey… 
ès, on l'accusa de n'avoir en vue 
que l'avantage matériel de l'Egii- 
sc... J'Alberia reconnait la jus. 
tesse de la méthode de l'abbét.., 


L'AVENIR DU CANADA. 


. _ 24 


Londres, 28. -— Jiier soir.la 8n- 


ET 


‘le considérable de gôns. avides 
d'entendre parler du Ganada.L'ex- 
gouverneur.général Lord Grey, 
porta la parole, de même que Pare 
chevèque de Canterbury. 

Lord Grey fit l'éloge de lime 
mense pays dans lequel il a vécu 
pendant quelques années, Il en a 
vanté les richesses, les beaulés, 
les ressources naturelles et a dit 
que les Anglais devraient avoir 
sans'cé@sse Îles yeux bournés vers 
un Lereitoire qui leur offre des! 
prérogalives extraordinaires ef 
toutes les chances de succès, . 

L'archevôque de Carterbury’ a 
déclaré que s'il avail quelques au- 
nées de moins, il n'hésilerail point 
à venir s'établir dans les contrées 
fertile sde l'Ouest canadien. 

L'assemblée avait lieu au béné. 
fice du “Western Canada Fund.” 


LE DUC AUX ETATS-UNIS. 


New York, 28. — Un câblo. 
gramme de Londres dit: ‘“On.es. 
père dans les milieux officiels, 
que Je duc de Gonnaughl, la du- 
chesse et la princesse  Patricid, 
rendront celle année, une visite 
officielle aux Etats-Unis, 
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VISITES MINISTERIELLES 
DANS L'OUEST, 


Olfawa, 28. — Plusieurs 
“inigislres Se proposent de 
visiter FOuest Fété prochain 
Parmi, eux on menfivnne les 
honorables MM. Hazen,Whi- 
te, Cochrans, Monk el Hugh 
es. Ils seront accompagnés 
de leurs collègues de l'Ouest 
les honorables MM, Roche, 
Burrel}l el Rogers, 
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] et les officiers de la Compagnie ‘Great Northern Tannery” sont plu- 
sieurs de nos compatriotes d'Edmonton. L’actif gérant est un Lyonnais, M. F. Long, dont les connais- 
sances techniques permettent un succès certain à la nouvelle entreprise, 
rie à North Edmonton contribuera puissamment au développement industriel de ce fauhourg de notre 
ville car elle provoquera à bref délai l'établissement de fabriques de chaussures, etc. ° 


Le " En 


d'un des services les plus impor. 
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L'hon. P, Ed. Lessard a passat 
quelques jours parmi nous et il 
æ'est rendu jusqu'au Lac St-Vin- 
cent. Il a été accueilli chaleurett- 
sement partoue par ses électeurs 
qi sont gnchaatés du In prliti- 
que acluelle; s'ust.h-dire du prn- 
gamme dé chenuus de fur du 
gouvernement Bifton. , 

Nous demandons à notre dépulé 
qu'il revionne souvent dans son 
comté, eur nous acrons toujours 
heureux de le rencontrer et de Jui 
parier, - 

Notre bureau des Torres est en- 
fin ouvert de nouveau depuis 
queiques jours; jil était temps 
d'ailleurs que celte décision fut 
prise cur les caprils commen- 
çaient à so monter devant l'indif- 
férence des autorités fédérales, 

M. Ernest Guertin remplira 108 
fouelions d'agent, Nous sommes 
certain, qu'avec ses vapacilés, no- 
ire jeune compairiolte fera un 
succès de sa nouvelle position, 

En donnant justice et salisfnc- 
lion à, tout le monde, M. Guer- 
tin peul être sûr de recvvoir l'én- 
couragement unanime, Nous Jui 
offrons nos félicitations pour 80 
nominalion, 

M, Guertin est lain d'avoir ol 
tenu satisfaction dut Gouvernee 
iuent en ce qui Coneerne soit SA 
cule, Qu'esi-ce en effet qu'un sa- 
eulé, Qu'estéce on effel qu'un sn 
laire de $25 par mois pour une 
posilion importante dépendant du 
gouvernement fédéral? 

HU nous semble que FPadminis. 
{rafion des lerres de l'Ouest esk 


fants du ministère ef que Pon de 
vrail faire preuve de plus de Jar 
gesse dans la rétribulion des en. 
polyvés qui eu dépendent, 

Espérons que l'hon, Rogers, qui 
a su nous rendre justice 61 note 
mant l'un des nôtres à ce poste, 
sauràä lui atkribuer un salaire plus 
raisonnable, 


LH est fortement rumeur que 
l'inspecteur des Jiomesteads de Ja 
région sera changé. S'il on esl 
ainsi tous les gens, sans distine- 
ion de parti, demandent que le 
nouveau fifujaire soit un fana- 
dicn-français, Par la nomination 
de Pun de nos eompatrioles à cë 
poste, le putronage fédéral se- 
rait justement partagé el nous 
sommes certains que tout le imnon- 
de serail satisfait, ‘ 

L'hon. M. Rogers doit savoir 
que nous n'avons pas toujours 
obtenu ce à quoi nous avions droit 
dans Je passé, Une honne occasion 
s'offre pour le parti conservateur 
de fnontrer Je sentiment de justi- 
ce qui Panime. | 

MM. OC, Lapierre ef, V, Hfouhen- 
have, ancien collecteur de Ja Cie 
“Inlernalional - Harvester "ont 
formé uue société qui s'occupera 
spécialement de la vente des ou- 
Hs aratoires Cocksholl el frost 
and Wood, Ces doux entrefrenants 


L'établissement d’une tanne- 
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fa soie de ÿ 


ce d'une jolie petite fille. 


LA SEMAINE A 


PRESIDENT ET KAISER. | 


N] Li] DUT 


Paris, 97, — On déclare ue 
les diplomates français et alle 
Mmanñds étudient en ce moment lt 
possibilité d'une  roncontro du 
Président Falières at do Fempe- 
reur Guillaume H, Gotte preneou 
te auvail pour bul de contribuer 
À maintenir lu paix en urope, 

I ast douteux cependant que 
celle rencontre se produise car el 
le à eontre elle le sentiment po- 
pulaire franenis qui n'a jumuis 
oublié l'Alsuce et In Lorrnine, 


ROOSEVELT, CANDIDAT. 


-Roonsavell annonce qu'il ncceptern 
la candidature du purti répuplie 
euin à In présidence de la rêpu- 
blique si elle lui est offurle, 


LA TRIPOLITAINE EST AN- 
NEXEE. 


home, 87, — G'oust au mien de 
P’enthousiasnie déliraut des dé 
putés et des personnes présentes 
dans Les tibunos que lovinre n 
616 donuée d'un décret royal an- 
nexant la Lripolilaine à litalie, 


LES MINEURS ANGLAIS, 

Londres 28, .— Lo gouverne. 
ment à disoulé avec les raprésen. 
tants des mineurs ot coux des pro 
priétuires de mines, lu situation 
créde par l'inminenc, d'une grè- 
ve qui déit affécter 200,000 ou 
vriers, Des propositions onf£ 6Lé 
faites, Une ontente semblo envore 
possible. 


LA FRANCE ET L'ESPAGNE. 


Mudrid, 28. —— Los négociations 
entamées entre la Franee ef l'Ese 
pagne au sujet du Muroë nuu'- 
chent bien, L'Espagne, vient d'ac- 
cepter définilivement certaines 
proposilions de la Franco, D'après 
‘une de ces pronosttfons, toutes 
les quostions relatives. à Faccord 
onire les doux paysseront-sujeltes 
à l'arbitrage. La seconde pr'opousi- 
tion a trait à  lPuniformité des 
dounnes, Une nuire est rolulive 
à la protection des Espagnols nu 
Maroc, 


NOUVEAUX ‘RECORDS. 
Vedrines parcourt an aéroplane 62 
milles on 37 minutes. 

Pau, 8. Jules Védrinus à 
battu lo record de Ja vitesse pour 
monoplans, parcourant Îles 62 
iuillos en 47 suinules el Jon 194 
milles en vue heures quinze ui 
Hutes, 

Le record détenu des 02 nrilles 
avait éLé élabli à Douzy, lo 26 jan- 
vier, par Halbhint, couvrantiin sis 
fance en 41 mminnltes 29 secondes, 
Le record des 124 milles ébail dé 
tenu pur Maurice Tabulenu qui le 
24 janvior, avait parcouru la dise 
Laneë en une heure 54 minutes 21 
secondes, 

Paris, 284. L'avialeur amérie 
cain M. Hugh Robinson, à fuit, à 
Antibes, de  nonveaux vols avec 
passagers sut son hydro-uéropia- 
ne, Ia pu attorrir facilement sur 
le pont de quelques  cuirassés 
français, 

Les offictars de marine se soul 
très intéressés à ces manoeuvres 
en hydro-aéroplanc. 


utessteenenmenmsÉdHeNnNsREuENEEuNEnNnénnnnnennent :cunsmmensunn 
concitoyens sont très naliniés ici 
el ils feront ecrtainement de bon- 
ues affaires, Une bonne concur- 
renco dans Ja vente des machi- 
nes agricoles gera cortalnoment 
vue avec laveur par les fermiers 
de la région. Nous souhailons bon 
succts AUX NOUVEAUX A8BUCiés, 

M. WW. Généreux à vendu sa 
propriété située au village pour 

2,900 à M, '}Félreaull 
de Végreville, C'est une des moil 
leurs fransaclions du jour à SL 
Pau], 

M, Généreux se propose d'ache 
{er une nouvelle propriété el de 
rebâtir en plus grand, On prévoil 
COTyMe prochaines plusieurs 
transactions plus finiporlantes, 
‘as fes capitalistes commencent à 
Jeter les yeux sur notre village. 
Que ceux qui veulent acheler des 
lois dans notre village 86e hâlent 
car les prix sont montés de 850 à 
$150 depuis trois semaines, Plu- 
sieurs ventes ont eu lieu dürapt 
la semaine, 

Les colons commencent à s'oce 
cuper des quelques homesleads 
qui demeurent à prendre aux en- 
virons de Sl-Daul; M, K, Cloulier, 
notre guide des ‘Terres nn  fail 
prendre de bons Lerrains par MM, 
Perron, Couillard, Juilen, ete, M, 
Cloutier nous dit que chaque jour 
on s'adresse à [ui pour Jui de- 
monder des renseignements sur 
nos Lerres, 

Nous prévoyons l'arrivée d'un 
sonlingent important de colons 
pour le mois de mars. Il est à sou- 
haïiler que ceux-ci seront accueil- 
lis à brus ouverts par nos compa- 
triotes déjà établis dans le pays 
et qu'on fournira tous les rensei- 
gnements désirables aux nou- 
veaux venus. 


M. et Mme JAB..Charlebois font 
part à leurs amis de la naissan- 


ea 


D D me à 


FONDE EN 1905. : 


TRAVERS LE MONDE 


DERNIERES DEPECHES TELEGRAPHIQUES. 


ans mms à 


New York, 97. Le : 
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LES ILES BAHAMAS DEMAN- 
DENT L'ANNEXION. 


Los citoyans do Nassau, Bahamas 
affirment do nouveau feur 
désir de faire partie de la 
confédération canadienne. 


Muni, le, 7. Une intiore, 
lunte nssomblés des citoyens du 
Nussan, Rubans, nou Heu mine 
di, Plusidurs moimbrés de ln és: 
gialation x assistaiont et lasser 
bhée, à l'exreplion de rois votes : 
dissident. à céaffimé Te désir de 


discuter avee des BoUVeDDement tn 


mulien An proposilion de soi one 
trde daus a Borporalions  L'Rse 
setnblée 4 denndé an gonvers 
nouréndpal d'ablonie le vonsens 
Loment des œudorités impériales 
pour anlror en pourparlers, 
M.‘ MeAulay, de Montreal, 
ot l'excéchoshr Davies, de ‘Fornns 
lo, dlaivnt Les oratours canilians, 


LA TRAVERSEE DE L'ATLANTI- 
QUE EN AFROPLANE. 


Havry Atwood sspèro acoomplir 
ootto randonnéo aérienne au 
commencoment de mal en 30 


‘heures. 
mes “ 
sun, Mass, L8, -- M, arr 
Alwoud viout de déclare uit vu 
accomplie un louer de force, en 
Lrnvorsant P'Atlantique en néru 
plane, pour prouver In sécurité 


que lon éprouve à voyager de gels 
Lo facon, Fe voyage sv fern nu 
commencenment de mai ef ne de 
vru pus durer plus de treple hou 
res dnns Los cpndilions ordinaires 
L'adroplaus qui servira à eatte 
expYrionee  noeu tres bien agen 
ta, (4 sou uussl  pius grain 
que doux cour dont on s'est déjà 
servi aux fétats-Unis, 1 pourra 
porter une provision auffisunte de 
gasoline pour Faire un lrajel de 
neuf cents milles sans arrûter; ol 
quand une lois 14 provision sert 
épuisée, lavidteur pourra arrêter 
dus to voisinage de quelque stone 
mer qui. travers l'Afluntique, or 
y aura, à ectle stison, He vinge 
Laine de steussers qui loront Jus 
traversée véglenentaine, JE ser 
done ducite d'au approcher un su 
toits. | . | 

Déux hontues, dont l'un mérite 
nieiuu daus l'art de Paviation el 
l'autre enunnisseut dans Les fente 
pôles de POrdon, teuonmpagneopont 
l'aviateur, | 
Los Voyageurs AUonk Ver eux 
un pelit hate due sauvetage bb 
guedques provisions, 


UNE ARMEE MAROCAINE, 


Paris, 28,2 - ue eodonel Marpin, 
qui a rendu dus services signalés 
au Maroe, vient dûlre chargé lue 
ge piisainn en pa pays, [I partira, 
Fi somaine prniéhnine pour te Mae 
roë dt se meflrn À Ia disposition 
du général Mojaicr, communs 
au ele dus Lraupes franenises dit 
Maroc. ‘ 
Durant ces deux dernières ture 
nées, fe cofonal Margiu à cons 
cré tous ces forts à lu question 
de préparalion des lroupes noires 
pour l'armée française, Ba uise 
sinon qui Vinnt delui Ali confiés 
consisté, sans doute, à organiser 
une armée marocaine 

- On se  spouviont que l'une des 
plus fortes objsctions de PAHe. 
magne t Sujet du prolcéloral de 
la France au Marue élail que ce 
pays serait, pour l'armée fran 
enise, une réserve  jnépuisalhle 
d'hotnnies, 


mens amet que ee dome me nn 


LE MARIAGE HERBERT EST VA- 
LiDE. ‘ 


Montréal, 21, Le juge Char. 
bonnian vint de ropilre sa sen 
fepee duus La question de validité 
du inavinge dus éponx Herbert, 
Ge ariage de deux énlholiques 
avait dé eñiébré par uu pasteur 
prolestint ef fe mari se basail-<ur 
ce l'ail pour demandes lanpgulse 
Lion du mariage, Celle enuse n 
provoqué une vive agilation dans 
le pays eur elle a ramené Pattes 
Lion sur Le décret No Femers déc 
clarant nuf un urariage de ce gere 
re, 

Le juge Chorboanuneau 4 conclu 
à du validité du menriage, H vs 
vrobable que le cas sera parlé de 
vant le Conseil Privé, : 


mnt 


een 


DESCAIPTION D'UN HABITANT 
DE MARS, 

Paris, 28. — fe Malin" publie 
aujourdhui, le porlrail d'un haie 
biluat de la glauèle Mars. Ce por 
trail a éLé dessiné d'après les of 
servations do M, Bdmond Perrier, 
directeur du inusée d'hisloire na 
turelle, et de Camille Flammarion, 
astronome, 

L'habitanut de Murs serait un 
homme aux yeux bleus, au nez 
long, aux oreilles épaisses, à la 
poitrine développée, à a tête 


grosse. Les aulres membres see 


raient frêles, 


ON DESIRE VENDRE UN PIANO 
“Steinway Grand" étant neuf, 
à bon marché, pour paiement 
complant, S'ailresser au Cour 
rier de l'Ousst, Boîle 98. - 


u 


Luotè wünuc Louls Madore 


:DUBUC & MADORE. 
‘: ['AVOGATS ET NOTAIRES. 


: Avocate de la Banque d'Hochelaga. 
1! * Prets d'argent. . 


: Bureaux se voe oo + Norwood Bi. 
EDMONTON, ALTA. 


Lomme np 
‘CORMACK ET MACKIE. 


Avocats et Notaires 
ï  : ARGENT A PRETER, 
: On parle le francais. 
MecDougall Court. Boite P. 1528. 


H, L. Landry 


3, C. Landry 


*. LANDRY & LANDRY ‘ 
Avocats et Notaires, 
Avocats, Avoues, Notaires. 
Prots d'argent. - 
Edifice Sugarman Edmonton, Alta, 


eme 


: E. B. COGSWELL 


‘Avocat-Avoue-Notaire 
Telephone, 5093 8335 Jasper 
DMONTON, ALTA, 


Emery, Newell, Ford & Bolton 


. Avocats-Avoues-Notaires 
Telephone 4117 - 438 McDougall 
si, EDMONTON, ALTA. 


4 : 
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E Short, Woods, Biggar & 


Collisson. 


, Avocats-Avoues-Notaires 
William Short, K.C,, CG. W, Gross; S, 
B. Woods, K. C.: 0, W. Biggur 
# & J, 4, JT, Goltissun, 

PRETS8 D'ARGENT, 


Edifice de la Banque des Marchauds. 
EDMONTON, ALTA. 


F 
“a 
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| A‘ Gravel, B.A.LL.B, E, Gravel, B.S.L,B, 


. GRAVEL & GRAVEL. 


Avocats ot Notaires, . 
Gravelbourg, Sask. 


Moose. Jaw, Bask. 


_ Boulangerie “Capital” 
‘Le pain a IA orome “Capital 6st 
exoellont, 

Nous faisons des galeaux, lartes, pe- 
its pains, elo. Frais chaque jour. 
Glaces et brouvages frais. 

J. À, PETOH, Prop. 

Tel. 2711 "2191 Jasper ©, 


Phormacie Croix Rouge. 
Vegrevillo, Alta, 

“loujours en main un assortiment 
complet de medocines palcnlecs, dro- 
gucs do toules sortes, arlicles do Loi- 
letle, cartes postales, kodaks, gram-0- 
phones, papeterie do tout genre, 

‘ Batisfaotion garantie, 
Prix des pius bas. 


La seule pharmaois fraucaise à Vogre- 
villo, 


pr. A. Couillard, prop. 
E. Bossoette, Gerant. 
à ën face de ‘l'holel Queon. 


ir 
AGENCES IMPERIALES. 
Hon. P, Ld. Lessaru, Leo Savard, 
| ‘ À. Boileau, . 
Edifice de la Banque Iniperialo, 
Tel, 4822 Prets d'argent, 
Assurances Inimeublen, 


PE 


W. Garlopy;, L, À. Giroux, 


GARIEPY & GIROUX. 


ser 
î 


Avocats ét Motaires, 248 


Bureaux: Edifice Geriepy. 
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Bolle Postale 39. Edmonton, Alta. 


Dr W. H Harold Brown. 


Specialiste pour les yeux, les oreilles, 
le nez et la gorge. 
Bureaux. ÆEnifico du Credit Foncier, 
Houres de Consultation: 

9 tieures a.m, a 12,80 heures p.m. 
1,50 heures pm, a 5 heures pm. - 


Examens de {a vuo pour choix de iu= 


nettes, 


Dr. S. SABOURIN. 
". Médecin-Chirurgien. 
Telephone 6431 917 Kinistino 
"Heures de Consullalion: 
8 heures à 10 heures du malin; 
? heures a 5 heures, ot 
7 houres a 9 heures du $#olr, 


Dr À. C. Robertson. : 


Modeoin-Chirurgien. 
Büreaux: Edifice Fegler, (suite 302.) 
Premiero rue, Edmonton, 
HEURES DE CONSULTATIONS: 
Tu9h.nm.—2 a 4 h, pm, 
Ta9h, pm, 

Telcuhone: Bureanx, 1288. 
Teleñhone: Residence 8741. 


A. C €. d de Lotbiniere Harwood, 


Dentiste. 
Edifice Hoinmiok. 
T2 Jasper ©. 
Or parle francais, 


MADAME MEADOWS 


. Bpeoiallste pour la vue, 
431 Avenue Jaspor ©. 
‘ Chambre 4, Zo etage, 
PHONE 5987 EDMONTON. 
Heures d'offiue: 9 heures a 6 heures. 
Samedi soir de 7 a 9 heures, 


Tei. 5099. 


.h, Cote, D. 1, D y C. E. 
4, B. Smith, B, Se. C. & M, E. 


COTE & SMITH. 


Arpeuteurs «le terrains, emplacements 
de villes, limitea a bois et mines, Estl- 
malious fournies sur le rendement el 
ta qualite du charbon. 

Tirotr 1807 Office: Cristat BIk. 
Phones 1580 & 1279' Edmonton. 


J. H. SMITH, 
Arpentour.dos terres d'Aiborta .ot du 
. 7 Dominion. . 

Arpontage de subdivisions do ville. 
Bureaux: 140 Avenue Jasper O. 
Telephone 1654. 


The Edmenton Sporting 
Goods Co. 


Simpson & Hunter. 
Armes, munllions ot articles do sport, 
Fusits repares, Les commandes venant 
de la campagne recoivont une allention 
speciale, 
238 Ave, 


Jasper D, Edmonton, 


—=— Adams Express & Cartage Co. 


Succosseur ds la Cle 
* Wismer Expross & Transfer, 
Ordres promptement exceules, 
Speclalite: Transport de pianos, 
Tol. 1348 862 ere ruo. 
EDMONTON. 
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É [648a ere rue 


‘| Telophone 4334 


J. H. RUDY, 


Ingenieur, 
Plans devis, estimations et consuita- 
- , * Mons gratuites. ‘ 
Chambre 7, Edifice McMhullen, 
: |: Telephone 4442 


: BARNES & GIBBS 
‘Architectes floencien 
.R. Peroy Barnes, A, !, C. A. À. A, 
. @. Lionef: Gibbs, M. 8. À., À, À. À, 
. Edifice de IR Banque Imperiale, 
EDMONTON. 


JAMES HENDERSON, 


FRLB.A., AAA, 
Architecte. 


+ 


_ 


Tel. 4035 
Edmonton, Alta. 


Cristal Block, 
42 42 Ave, Jasper O. 


ANDREW H. ALLAN, 


Auditaur, Comptable, Liquidateur, . 
Auditions de livres, mensuelles et heb- 
domadaires. 

Edifice Gariepy. 

EDMONTON. 


4 
Chambre 92, 
Telephone 4 4 32. 


H. MILTON MARTIN, 


COURTIER D'IMMEUBLES ET 
+  D'ABSURANCES, 
AGENT FINANCIER. 
148 RUE RICE. 
Edmonton, Alta. Can. 
Bolts P. 958, 


ns 


. LARUE & PICARD 


. Ont maintenant leur bureau au 
. CHAMBRE No. 4. 
NO. #48 Avonue Jasper. 


TELEDHONES: 
Office, = = - = - 1816 
Residence, _ 1798 
MASON & RISCH PIANO 
: Company. 
56 Jasper Ouest Tel. 2430. 
EDMONTON, 


Nous avons toujours en magasin les 
meéilleurg planos. 


Bramophones Victor. - 
Venez voir notre assortiment de choix. 


J. J. GOURLAY 


Musique et Phonograzhes. 
Telephone 2449 sui Séspur E. 
EDMONTON, ‘ALTA 


The National Cash Register Co: | 


Caisses Enregistreuses 
Telcphone 1750 112 Premiere rua 
EDMONTON, ALTA.. 


‘WILSON LIMITED 


Vins et Spiritueux. 
Felphonc 1416 256 Jaspor O0. 
DMONTON, ALTA. 


| VEGREVILLE CROWN 
LIQUOR STORE. 


VEGREVILLE, 
RUR PRINCIPALE SUD. 
Vins, liquoures, cigares, blera ot 
“Porter”, 
uGnss' s Alo"' ot “Quincss' 8 Sloul”. 
Bieio "'Laget” en potlis ot graïfds ba- 
rils. 
liqueurs douccs de toules sortes a bas 
prix, 
Livraison des marchandises dans tou- 
les les parties de la villo. 


T. H. CHARLEBOIS. 


‘1136 rue Rice; 


‘immeubles, 


Edmonton, 


: | THE. 


- CONNELLY.MCKINLEY 
COMPANY, LIMITED. 
Embaumeurs et Entrepreneurs de pom 
pes Funebres: 
Chapelle privee et ambuiance.. 
“Tel, 1525 


. KE : 

City Messenger & Express Co. 
668 Douxiems rue, Edmonton, Alta. : 
Telephone de Jour .....,.,.,, 
.Tejephono de nuit ,....,...., 2022 
D. V. Farnoy, Prop. 
| Messagers, livraison de toute sorte, 
affiches st. circulaires, S{ notre .service 


non, dites fous ie. 


QUEËN'S HOTEL 


- Avenue Jasper E, 
L'hotel le plus ancien et le mieux con. 
nu, d'Edmonton. 
Quartiers Seneraux des Canadiens 


* francais, 
B. HETU, prop. : : : Tel, 1616 


BRUNSWICK HOTEL. 
Déuxlème rue. 
Edmonton, ..=,,. Alts, 
81,00 et 81. 50 par jour.—-Vins, li- 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 29 FEVRIER, 1912. 


Telephons 41250 


queurs ct cigares de premiere qualite : 


lel.- 1521. E, Bourassa, prop 
mm 
RICHELIEU HOTEL 


d. N. 'Poinerisau, prop. 
Pension: #1, 50 et 82.00 par jour.— 


‘| Pension a la semaine: 87.00. 


PRIX MODERES. 


Dh 


RE , 


THE YALE HÔTEL. 
EDMONTON, 
Rob. McDonald, prop. 

Taux: #2,00 par jour. Chambre avee 
bain, 82.50. Carte de Repas, 38.00. 
Pension Monsuelle (Table seulement) 

$30.00. 


H. À. CLEGG, 
ENCADREUR.ET BOURIREUR, 


617 Deuxieme. rue Voisin du patinoi 
EDMONTON, 
‘G.WYNN OWEN, Pres. 
. Butteriorth ‘ David Roberts 
Vice- Pres. . Sec.-Tresorier, 


EMPIRE AGENCIES. 


COURTIERS. GENERAUX. 
‘ Prets, Assurances. 
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-Lots de choix à vendre dans divers. 
quorlicrs de la ville. 


‘WiNDSOR PARK — BEAU PARK, 
RIVER, VIEW HEIGHTS. 
Une bonne occasion. 


Bloc 29: East: -Dellon; lot double, haut 
: ave 8 SC. rue ARR" 


$4, 000; ST AUD: COMPTANT. 


, CF 
5, Édilice Sugarman. 


ALTA. 


Cliambre 


* 


HOTEL NORTHERN. 


. Plan ‘Europeen, 


Ave; Mamayo.et Rue Rice. 
R. R. Klein, Manager. ÆOMONTON. 


Vegreville a St-Paul des Metis. 
"MM. Sigler ef Richardson, proprie- 


taires de lecurie *“Vegreville Livery, 
Feed & Sales” desirent annoncer, au 


{public que.la voiture de poste de Ve- 
2544) greville a'St-Paui des Metis part de 


Vegreville chaque mardi, jeudi et sa- 
medf a 8 heures”du matin, et arrive a 
St-Paul des Metis le mème jour a 6 
heures du soir. 


Capital Wine & Spirit Co. 


Vins et Spiritueux. 
127 Jasper E. 
EDMONTON, ALTA, : 


GOUVERNEMENT DE LA PRO- 
© VINCE D'ALBERTA. 


Avis aux mécaniciens. 


-Avis -public est donné que des 
examens auront lieu aux endroits 
ci-dessous ‘mentionnés, par M. 
David Fraser, Inspecteur des 
Chaudières, dûment qualifié pour 
la province d'Alberta. 


Strathcona, Hall Orange 2 mars 
Edson, Hotel Grand Pacific, 6 ” 
Stoney Piain, Hotel. Bismark, 8 ” 


Morinville, Hotel Morinville, 44" | 


Fort Sask., Hotel Queen, 43 * 
Eûmonton, Hall Houston, 1 avril, 
‘ à 9'h.'du matin. : 
‘dans le but de fournir l’occasion 
aux “” mécaniciens et apprentis 
d'obtenir un diplôme en vertu de 
la loi des chaudières à vapeur, 
1906. 

Les personnes non encore enre- 
gistrées dans là province, qui dé- 
girent obtenir des formules de de- 


mande peuvent le faire en-s'adres- | 


sant au Département ou au susdit 
inspecteur, et telle demande de- 
vra être judicieusement remplie, 
attestée et déclarée sincère devant 
un commissaire ‘ou un juge de 
Paix avant que l’examen puisse é- 
tre accordé, 
JOHN STOCKS, 

| | . Député Ministre- 
Département des Travaux 
Publics, Edmonton, Alta. 


W. J. WRIGHT, 
._ Aptisien. 
réparations de toutes sortes faites 
à notre magasin sur bref avis. 
Téléphone 4768. 


EDMONTON 


(autrefois de la maison R.N. Tay- & 


lor & Co. de Montréal.) 


A LOUER, UN, DE: SE 
‘ tion avec bonnes-bâtisses, à 1-4 


‘de mille de ta station, du bureau | 


de poste et de l'école avec tous 
lés outils araloires nécessaires 
pour 4 cullure: S'adresser à M. 
X. À. Blaïs, Ranfur:ey, Alta, 


622 ère rue : 


| IMPERIAL BANK OF CANADA. 
Capital autorlss, $10,000,000. Capitai souscrit, $6,000,000. 


Fonds de Reserve, $8,000,000.00 Capital Paye, $8,000,000.00 
° Bureau principal, Toronto, On Ont, 


tee ru. 


D .R .WILKIE, President, Hon. R. TJaftray, Vice-President. 
Agents en France: Credit Lyonnais: Angleterre, Lloyd's Bank, bureau, 
rue Lombard, Londres; New York: Manhattan Bank; Minneapolis: First 
National Bank; St. Paul: Second National Bank: Chicago: - First National 
Bank, “Succursales au Manitoba, Alberta, Saskatchewan, Colombie An- 
glaise,- Quebec et Ontario. 
Lettres de Credit pour voyageurs, : bonnes dans tous les pays. " 
“Bank Money Orders” aux prix sulvants: . 
55.09 et moins ...... 3 cts. gt 


sr... 


Au- dessus de 55.00 - ne depassant pas 810: 6 ét:. 
Au-dersbs de $10.00 et ne depassant pas 820, 19 cts. . °: 
Au-dessus de, 820.00 t ne depsssant pas #30, 15 cts, 

Ces mandats sont payables au pair a n'importe quel burezn de banque 
inc rporee au Canada. 

Doparemont d'epargnes, interet slloue sur les depots, aux taux cou- 
rants, et a p-rtir re la date duc : - ' 


| . 
G, R. F. KIRKPATRICK, Gerant Succurs-'a d’-dmon: 5. 


Hi | 
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LE MAGASIN DE LA QUALITE. 
Si vous desirez obtenir le meilleur pain achetez le 


, MOTHER’S BREAD. 


Ce pain est confectionne avec Ia meitleure farine qui soit et dans les 
conditions les plus hygleniques. Essayez-le; vous en serez satisfait. 
e si , ”, orez on- 
Consommez le pain “Mother’s Bread ; vous serez sur de con 
sommer le maollleur pain de la ville. —Fabrique seulement par: 


HALLIER & ALDRIDGE, 


Tetephone 1327 223 Ave. Jasper Ect, 


CAMPBELL ET OTTEWELL 


Minotiers et Manufacturiers des . 
FARINES DE BLE DUR DES MARQUES SUIVANTES: 


White Rose (Fancy Patent) Peacemaker (Fancy Patent) 
Strong Bakers et Goîden Harvest. 


, Creme de ble et farine de ble entier. : 
En vente chez tous les epiciers et marchands de farine. | 


Telephone 1542. 


Minoterie a Edmonton, Alta. 


Si vous desirez une farine parfaite qui donne du | 
bon pain, d'excellents biscuits et des gateaux delicieux, 
vous devez faire l'essai de notre fameuse marque 


“CAPITOL? 


C'est le produit de ble dur et elle contient toutes les qua- 
lites nutritives du grain. De plus elle assure une satis- à 
. faction complete a la maitresse de maison tout en etant. : : 
Ÿ d’un prix tres modere, . - ce 


THE ALBERTA MILLING COMPANY, LIMITED. 


FEUILLETON DU “COURRIER DE L'OUEST” 


ti eee a 


CEE pen era + nn ART ROUEN sers 


! Sans répondre, elle regardail 
loujours Germain, À la l'in, solli- 
el par ses adorables youx noirs, 

s'approchr, 

Ne permettoz-vous, 
moiselle, de, vous féliciter da la 
charmante inspiration qui à mis 
sur vos lèvros dos paroles aussi 
pleines de sensibililé que d'à- 
propos ? 

Mais. oui, je vous le permets, 

répliqua.t-elle guiemant. Je suis 
charmde do votre apnrobation. 
J'ai obéi, comme toujours, el sans 
réflexion, à mon premier mouve- 
rent. Par bouheur, celui-là" était 
pan, , 
.—l'ous les mouvements qui 
viennent du coeur sont bons, fil 
CGidrmain séricusement, 

,i— Oui, approuva-t-elle,  eni- 
pressée à otre do son avis, oui, 
tous, il no s'agil que de s'y aban= 
duuner, 

À son tour il La regarun. 

.—A moins que la raison ne S'y 
oppose, dit-il. 

{La raisou n'a rien à voir dans 
les choses du coour, répliqua-t- 
elle un pou excitée. C’est, du res- 
le, une fort vilaine personne, au 
nom de laquelle on fait bien des 
sottiscs. Je suis, pour ma part, 
absolument brouilléo avec elle. 
(C'est grave, répondit Ger- 
nitin en souriant, un pou refroidi 
par cette profession de foi si con- 
taire à son sentiment intime, 

. Mais Luce, tout à son trioniphe, 
ne: s'en aperçut pas... 

La série des complimeuts re- 
commen uit; bientôt, cepondant, 
ils piirehl fiu etices unvriors, nur 
sique en tête, retournèrent u tu 
sine où-Uun banquel monstre lus 
-atendaits M, Rambert, accoupae 
: -Bùé de Germain et d'Aymerie, les 
. sthvit. Luce voulait Les imiter, 
Non, lui dit son père, ne le 
prodigue pas. Ge soir tu vitndras 


Li ouvrit le bal avec.ton vieil ami, le 


‘père Chustél. IK 
La paëlioipation de’ Luce à In 
te“populaire.est maintenant fi- 
elle: appartient désormais aux 
Vités, ‘desûün, père. , Lorsque les 
mpènses. ‘et les. gratifications 
té distribuées, “et” le banquet 


| Mademoiselle Millions 
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achevé, Avimcerie est venu la cher. 
cher pour ouvrir le bal. Elle l'a 
l'ail avec ontrain, au bras du père 
Ghustel, puis elle à regagné le 
châlonu en compuguio de M, Ranr- 
bert. Su (âohe, à lui auësi, est ter- 
minée. à l'usine. Lo diapason de Ia 
gaieté, vxeité pur In joie des en 
eaux et, it faut bien le dire, par 
les rafralfchissements offerts avec 
Libéralité, moute à un'tan dont il 
vaut mieux que ie patron, en rai- 
sou du respect qu'ii doit inspirer, 
no sait pus Lémoin, Et le baran, 
dans son expérience da la vie ou- 
vrière, na préféré laisser ces braves 
geus s'amuser à leur goût ol à 
leur aise, sous-la surveillance des 
contromnitres, 

Ua du reste à s' oceuper, à pré 
sent, d'une autre partie de ve pou- 
pie d'employés qui le seconde. 
Pour ceux-là aussi il x royalement 
Cuit les choses. Un train spécial a 
amené du Paris ses invités, ot un 
nuire, des régions voisines ot des 
usines qu'il y possüdo on plusieurs 
lieux. Dos chambres ont été mises 
à la disposition des arrivants au 
ohâteau, à la fabrique el même 
dans le petit hôtel du houre, tant 
pour. Ja nuit que pour ln toilette 
des femmes. Mademoiselle de 

Sainte-Perolle a té chargée par 
son beau-frère, rotenu à l'usine 
avec sa fille, d° aceucillir les voyn- 
gours, de Îles installer, de veiller 
à lour bivn-ûtre, Elle s'est acquit- 
tée do ee Soin avec sa calme dou- 
cour, et à merveille, 

Le baron el Tiuco n'ont plus que 
leur toilette à faire pour venir 
au salon attendre leurs convie 
vos. S 

 Gelle de NM. Rambort a ét ra 
pide ut le voici, à six heures, lo 
festin Xtant pour: sept hourosi, 
le dos à la cheminée, dans le 
grand Salon qui s'ouvre sur deux 
autres vueore, en habit noir, l'ir- 
véprochabhle plastron blanc toudu 
sur, sa poitrine bombée. Pres de 
lui vint bientôt Germain, et un 
veu plus tard, Aymeric, qui à ré- 


iiisé sa moustache au pelit Tor et 


passé un long moment à restitior 
la raie de sa cotfura. D'autres 
toummes entrent, puis madenti- 
selle. de Sainie-Perèlle, qui a noué 


|scoir.., 
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un fichu de vieilles dentelles sur 
sa robe de satin noir, l'a épingié 
d'un bouquel de violettes, ct un 
ooil de poudre atténuaut jusqu'à 
la lciute cendrée ses cheveux 
blonds ot gris, est vraiment, dans 
sa modestie, aussi distinguée 
qu'agréable à regarder. Quelques 
fommes arrivent à leur tour, ma 
demoiselle Philomène les fait as. 
Mais Luce, Luec qui ne 
vient pas! Le baron la domande et 
fronce [8 soureil... mademoiselle 
Philomène frémit.. Si déjà son 
beau-frère osl indiaposé contre sa 
fille par son léger retard, que va- 
i-il dire à la vue de l'atroce robe 
rouge, noir, argent et jaune qu’el- 
le à choisie pour co soir! . 

Lu porte s'ouvre, Luce entre, 
elle s'avance lentement, en per- 
sonne sûre de sa beauté, persun- 
dée de son succès. 

A sa vue, lo baron met son lor- 
gnon pour juger de l'effet que Sa 
fille va produire, et un sourire de 
pülernelle salisfaetion détend ses 
rails, tanuis que mademoiselle 
Philomène pousse un soupir de 
soulagoiment.,,. La roh rouge est 
restée dans l'armoire ot Luce a 
revêtu sa robe blanche eu vain.in- 
diquée, Le matin même, par sa 
marraine, Mais celle-oi, qui ne 
Pavait jugée qu'à un essayage in- 
Complet, no so doutait pas de la 
grûce que pouvaient preudre, sur 
le beau corps de Luce, ces plis 
souples et harmonieux, de l'éclat 
mePvenieux que cetto-soie d’un 
blaue mat pouvait, par son re- 
flot, donner à l'éblouissante car 
uation de la jeune fille, à ses é- 
paules sarimées, à ses bras admi. 
rables. C'eûl été peut-être mêmo 
un ensemble trop blane, si ta note 
vive du galon d'or n'était venu le 
rehaussotr et les lons-dorés aussi 
de ‘'lopulente chevelure, éclairée 
par une soule éloile de dinmants, 
qui venait des écrins de madamé 
Rambert et que lebäron, pour cet. 
lu, circonstance, uvait donué à sû 
fille. . 

Elle était vraiment splendide et 
fut unauimement jugée telle, Pour 
Aymerie, qui ne l'avait jamais vue 
décollotéo, elle était une affulan- 
te révélation, ot iè sage Germain 
lui-méra fut un instant ébloui, 
surtout lorsque Lure, ayant st 
graciousementsaluerles quelques 
femmes qu ‘entrotennit mademoi< 
selle Philomène et s'étant laissé 
présenter Les houimes qui l'enton- 
raiont, se dirigea vers lui, Ger- 
main, et d'un geste; l'appelant un 
pou à l'écart, lui dit gaioment: 

— Eh bien, ot celle-1à? 

. Sans comprenire: il l intertogen 
ts regard; st soquelle, él, -Fépar- 
it: . 


—Ccette robe, vous plait-elle? 

—-Madenoiselle, dit Germain, je 
Suis trop persuadé qu'un complie 
ment venu de. mon. numble infé. 
riorité ne sauräit:avoir aucun prix 
pour vous pour: oser Vous } adres- 
ser, 

Non, dit- elle, pas un compli- 
ment, votre façan do penser? - 

Ce Sert ail score un compli- 
menti, 

Elle sourit, élrürimée. 

——Eh bion,. ‘ant mieux! car si 
j'ai mis cette: robe, c'est à causo 
de vous. DUR 

Encore une fois Jes- yeux dè Ger- 
main l’intérragsrent, surpris, ef- 
frayés un peu ot très perplexes. 

—Uui, continua-t-elle, j'en a. 
vais choisi une autre plus élégan- 
le, dans le genre de Là première de 
ce matin, mais je me suis souve- 
nue de ce que vous m'aviez dit: 
des lignes simples, des nuances 
douces. 

—Je ne me suis pas trompé en 
déclarant qu'elles vous seyaient 
mieux encore que toutes les au- 
res, mademoiselle, 

— Vous m'avez surtout ‘dit 
qu'elles vous plaisaient davan. 
tage, insista-t-ello avec son plus 
rav issant sourire. 

Germain, bouleversé de cette 
faveur subite, n asail la compren- 
dre, non plus” qu y, croire et se de- 
manduail si ce. n'était. pas là un 
nouveau jeu, un-nouveau capri- 
ce de l'enfant fantasque à qui il 
en avait déjà tant vu depuis pres- 
qué cinq mois ! Et dons son inde- 
cision, il se tut, mais. Luce, pro- 
vocante et sans se douter que ses 
coquetlerics étaient ce qu'il ai- 
mail le moins en elle, ajouta, rie 
euse: 

—Osez encore, à. présent, 
parler de votre umble: ‘infériori- 
e 

Son père l'appelait. Elle rovint 


me 


vivement vers lui.:ll‘voulait lui 
présenter M. Bréchard. 

—Luce, Dui dit-il, tu as fait 
connaissance, tantôt avec. mon 
plus vieil ouvrier, tu la fais-à pré- 
sent avec mon vius ancien, mon 
plus fidèle collaborateur ami, M. 
Bréchard. C'est-à-dire lu le re- 
fais, car tu as dû le voir, naguère, 
dans ton enfance, à: Paris. 
.—{n effet; monsieur, fit Luce, 
charntante, lui tendant la” “main, 
je crois -nième que vous n'avez 
fait sauter sur VOS gerloux. 

—$i vous l'avez désiré, j'étais 
bien capable de le faire, mademoi- 
selle, répondit l'employé qui é- 
tait un honnne: distingué et d'é- 
ducation. parfaile;,, car, en ce 
temps-là déjà vous étiez de cel- 
les à: qui on ne . “peut. rien , roru- 
sen : . 


qui lui rendit.dès l'abord Luce fa- 
vorable, M. Bréchard/lui présen. 
{a sa femme et sa fille Llise, ” 
_—J'ai deux autres filles encore, 
lui dit-il, el doux. fils, j'espère a- 
voir l’honneur, ect hiver, à Paris, 
de vous faire faire connaissance 
avec toute ma famille. . 
—-Bien volonliers, monsieur, 
répondit Luce qui ne voulait pas 
être en resie d'amabilité, et je se- 
rai charmée de voir un peu inti- 
mement mademoiselHé Elise. Je 
n'ai.pas de soeur,. moi, pas enco- 
re d'amies intimes, et il. me sem- 
ble que la première devrait être 
la fille de celui, que mon père 
nomme s0n plus fidèle auxiliaire 
et ami. 

Elise Bréchard remercia en 
souriant. C'était une grande jeu- 


élégance: mais dont le maintien 
modeste et la douceur impres- 
sionnaient favorablement, Elle a- 
vait une belle carnation, saine et 
fraiche, une jolie nuance de che- 
veux, un france sourire, des dents 
admirables, des yeux ‘bleus très 
lirpides et irès purs, et une je ne 
sais quoi de calme, de serein, in 
dices. d'une nature ordinaire et un 
peu banale, peut-être, mais à coup 
sûr bien équilibrée, qui était à 
la fois reposants et attirante. 

Le flot des invités arrivant, la 
sépara de Luce dont la gracieuse: 
courtoisie ne se démentit pas un 
instant. A vrai dire, le rôle qu'el- 
le jouait flatlait sa vanité et lui 
plaisait beaucoup, Elle était ravie 
de se voir l'objet de l'attention, de 
l'admiration générale et, bien plus 
que ‘le patron, ” “je clon” de lu 
fête, Le mikieu où elle évoluait el 
qu'elle s'était figuré d'avance fort 
médiocre, lui avait, par sa com. 
position, ménagé une surprise qui 
donnait plus de valeur aux hom- 
mages dont on l entourait. : 

Tous les employés supérieurs 
de son père, hommes intelligents, 
ou bien appartonaient par leur 
naissance, à une classe au-dessus 
de la moyenne, ou bien s ‘étaient 
élevés jüsqu'à elle par leur savoir 
et leur éducation, leurs fréquen- 
tations, Dans noire siècle, où l'in- 
dustrie occupe’ une place si pré= 
pondérante, nombreux sont 
hommes de valeur qui, dans üne 

affaire aussi considérable que cel- 
le de .M. Rambert, -gravitent au- 
tour du patron, lui étant soumis, 
mais l'aidant dans une collabora- 
lion qui les réhausse et les on rap- 
rroche. Luce, qui l'ignorait, l'ap- 


prit ce soir-là, et ironva dans la. 


nombrèuse assistänee des ham- 
mes, des femmes élégantes; des 


Parisiennes, très raffinées, au mis rilité de son. ‘caractère ont . he 


Et après ce délicàt compliment, |lieu desquelles, si sa beauté et sa. 


nc fille blonde, sans beauté, sans |: 


admirait la résolution calme et la 
possession de soi, aussi bien que 
par sa force physique qui mon-- 
trait en lui, au milieu de tous les 
cfféminés de son sexe, un hom- 


grande fortune lui assuraient la 
royauté, elle n'était nullement dé- 
placée. 

Ce fut M, Bréchard qui la con- 
duisit à table, et s'y assit près 
d'elle. Le couvert avait été mis 
dans l'immense vérandah qui, du 
côté sud, courait tout le long des 
appartements et, dressé avec une 
recherche extrême, au milieu des 
planies vertes et des fleurs de ser- 
vice, il offrait la plus sé 
duisante perspective. Luce, sen- 
sible à ce luxe princier, en jouis- 
sait délicieusement. Elle avait, de- 
puis le matin, l'âme en fête, et 
n'aurait su dire pourquoi; mais 
“quand elle se le demandait, le 
nom de Germain surgissait com- 
me seule réponse dans sa pen- 
sée. 

Bien souvent, avant ce jour, el- 
le y avait songé mais jamais com- 
me à présent. Elle avait toujours, 
été un peu occupée de lui; avait 
toujours désiré lui plaire, sars 
motif ni but précis. Ge qui la ren- 
dait si joyeuse aujourd'hui, é- 

taient-ce les compliments qu 'el- 
le avait arrachés à sa respeciueu- 
se réserve?..,. Le trouble péut- 
être qu'elle avait deviné en lui, au 
spectacio de sa beauté et surtout 
en face des encouragements que, 
sciemment, elle lui avait donnés ? 


A n'en avait point comme cha- 
que fois, rejeté l'honneur. Il s'était 
montré, ainsi qu'elle le désirait, 
plus familier, et elle l'avait jires- 
senti dominé par.son charme. E- 
tait-ce pour cela qu'ellé était si 
contente et se sentait le coeur lé- 
ger, “l'esprit indulgent'et, au fond 
d'elle-même, un besoin : ‘d'expan- 
sion, de douceur, de bonté, qu'elié 
traduisait par une affabilité com- 
plète envers lout le monde? fille 
ne se l'expliquait pas, dans .son 
inexpérience de la vie et des cho- 
sès du coeur; mais, sans cesse, et{{é générale: Aymeric se leva. - 
presque malgré sa volonté, elle re-|  _?:Je demande à monsieur Ram ‘ 
gardait Germain,-nlacé non loin |bert, dit-il. la permissiôn de por- : 
d elle et de l'autre côLé de: la ta- ter la santé de celle qui éclaire 
ble. cette belle réunion de sa jeunesse,’ 
Elle le regardait et le trouvait lde sa grâce et de sa beauté, et qui, . 
beau en tenue de soirée. Le plas-| dans un mouvement spontané de: 
iron blane de la chemise, la cra- | son coeur généreux, a su montrer, ‘ 
vate, blanche aussi, avantageaient |fantôt, à nos ouvriers, que, digne” 
son teint un peu bruni de travail. ' 
teur, et il portait avec une désin. 
volture parfaite l'habit noir, fa- 
vorable à si peu d'hommes. 

—À quoi songeais-je, pensait- 
elle, de le déelarer, auparavant, 
inélégant et mal habillé? Il est 
tout aussi bien niis qu'Aymeric et 
bien plus joli garçon! 

- Ce qui plaisait surtout à Luce, 
c'est qu'elle sentait en lui sou 
maltre qui l'eût dominée par la vi- 


me, ’ 

11 était placé à côté d'Elise Bré- 
chard et fort empressé auprès 
d'elle, Il causait beaucoup, gaie- 
ment, el Luce voyait, de sa place, 
des nuages rosés venir de temps 
en temps empourprer, comme une 
buée d'aurore, le visage candide 
et doux de la jeune fille, et son 
sourire, après la défense instinc= 
tive de la première réserve, être 
plus fréquent, plus confiant, pres- 
que heureux; tandis que le mâle 
visage .de Gcrmain atteignait” un 
épanouissement que Luce, jusqu'à 
présent, n'av ait jamais vu sur ses 
traits sereins, à l'expression un 
peu fermée. - 

Mais elle n'était pas fille à s'in_ 
quiéler de l'entente parfaite des 
deux vaisins de table. Klle avait, 
pour cela, trop.le sentiment de sa. 
valeur et se disait 
ment que si, ce qu'elle ignorait en-".. 
core, il lui plaisait de distinguer . 
Germain elle n'aurail aucune ri. - 
vale à redouter. Et que, s1 son at, 
trait pour lui persistail jusqu'au 
désir de l'élever jusqu'à ‘elle, son’ 
projet ne connaîtrait point d'obs-’ 
tacles. Klle avait même. une sen-«. 
sation d'intime et hautaine jouis_: 
sance à penser que jeune, belle et 
riche comme-elle l'était, sans un; 
tare physique ou morale, elle É— 
tait maîtresse de sa destinée ot li- 
bre de l'assurer à son gré 

Au dessert, vinrent les toasts 
qui prolongèrent le repas, Ils fu-" 
rent nombreux, délicats, touchants. 
M; Rambert répondit avec tact et” 
reconnaissance, Maintes fois sé. 
levèrent, en son honneur les cou- 
pes irisées remplies de champa-" 
gne. Luce même était un peu ou-. 
dhliée, lorsqu'au milieu de la gaie... 


mait et, au besoin, saurait les en- 
courager et. les secourir. Ce. sont 
feux qui m'ont dicté le titre sous”.” 
dresserai à elle: —A la santé de. 
lequel, tendant mon verre, je m'a. 
la petite patronne! : * 

Alors Luce se leva, tout le nion- . 
de ‘en fit-autant et ce fut un tu- 
muilte de vivats et. d'applaudisse - 
ments. - . 
PC 


orgugilleuse- : 


fille-de son noble père, elle les ai- 
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CHRONIQUE 


Se matin, Claudinet s'est us- 
tout pensif, dans le coin 
-qu’on lui abandonne entre deux 
. fenêtres; et les coudes . appuyés 
sur les genoux, le menton enfon- 
cé entre'ses deux poings mignons 


. l'attend Colette, sa petite amie, 


‘ni et’a avalé un peu de 


our lui soumettre un grave pro- 
: Pième. En vain, la maman brune, 
qui parait si jeune pour être la 
maman de ce petit homme de six 
.an$s, et dont Claudinet est amou- 
reux # la façon des: petits gar- 
çons qui possèdent une maman 
jolie, aux gestes doux, en vain, 
la maman brune s'est informée 
_de cette préoccüpation;- Claudi- 
net a secoué ses boucles d'or bru- 
salive 
pour faire passer le gros men- 
- songe. . 

2-Je. n'ai rien, maman… . 

Non pas que Claudinet manque 
. de‘ confiance envers maman. Oh 
‘non! Les bras noués autour du 
coù blanc et le visage enfoui dans 
le corsage qui sent bon, Claudi- 


- “net, depuis qu'il sait parler, con- 


fie tous ses secrets à l'oreille qui|. 


s'incline; et, chaque fois, ma- 
man- paie la confidence d'un bai- 
ser qui fait rire Claudinet et le 
renverse en une pose admirali- 
ve. 
‘Tu es la plus jolie des ma- 
mans!. 

: AUSSI, ce malin, Claudinet est 
“bién puni en se privané lui-mê- 
me, mais il .ne pourrait jamais, 
avouer.à maman quelle blessure 
fine ellé lüi.a causé ce matin. Sa 
maman si tendre! Esl-ce possi- 
ble! Et pour être bien certain de. 
la réalité de ses griefs, Claudinet 


- redit à voix basse [a phrase qu'el- 


:soir, mon ami, 


‘ joues rondes ou son 


le'a adressée à papa entre deux 
baisers: “Couvres-toi bien, ce 
Ja nouvelle lune 
sera froide...” La nouvelle lu- 
ne! Alors l’autre, la vieille, celle 
que Claudinel aimait avec ‘ses 
profil si 
mince? Elle ne viendra plus dire 
bonsoir ni jouer à cache-cache 


. derrière les nuages, et quand ma- 


nan le-laissera seul, le ‘soir, 


. Glaudinet en écartant les rideaux 
ne sentira plus planer le regard 


familier. 


Vieilliv, quelle tristesse! Hier 


” encore Claudinet ignorait que les 


Junes meurent comme -les petits 
-{rères.-Deux fois en un an faire 
connaissance avec la mort, c'est|. 
beaucoup à six ans. Mais au 
moins le pelit frère, on savait où 


* il reposait et cnaque semaine on 
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allait lui faire une visite. 
Maman pleurait sous sa voilet… 


te-noire, Claudinet ne savait trop|. 


. poürquoi, car en somie dormir 
sous un petit jardin fleuri ce 
n’est pas triste. El puis, le petit 
frère c’est à peine si CGlaudinet l'a- 
vait embrassé-deux fois: 


lune quelle vieille amie c'était! 
Il ne savait plus sous quel aspect 
il la préférait, jouffiue et joviale 
et si peu intimidante, -ou - fine, 
mince, distinguée comme le visa- 
ge étroit de maman. Mon Dieu! 
qu'il l'aimait! Et'elle était- morte, 
morte. Coletite saurait-elle où se 
trouve le cimetière des lunes?. 

Toute la matinée, Claudinet at- 
tendit l’arrivée de la petite amie, 
tressaillant au bruit d'une porte, 
d'un pas et, par moment, si ab- 
sorbé qu ‘ellé entra sans qu'il 
l'eut entendu marcher. : 

—Tu ne joues pas, Claudinet? 

Claudinet se dressa en sursaut. 
Il contempla Colette, sans répon- 
_dre. Ainsi, l'un en face de l'autre, 
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I il était. 
mort. tout de suite. Tandis que la: 


[c'était elle qui avait touts l'appa- 
‘[rence” d'un garçon avec’ sa tête 


aux cheveux courts, bouclés, et 
tant de ganrinerie pétillante dans 
le-regard que la convalescence 
sévère, achevée la semaine précé.… 
dente, n'atténuait d'aucune lan- 
gueur la physignomie empreinte 
du désir ardent de vivre. Ah ouil 
Claudinet se sentait bien petite 
fille auprès de la pétulante Co- 
lette. Pour l'instant, il faisait des- 
efforts héroiques sans pouvoir 
parvenir à prononcer un mot, 
Heureusement -pour lui, 
était- femme et.dans l'accueil dé- 
jà elle avait pressenti une tris- 
Les é. Gentiment, elle encercia 
les épaules de Claudinet et l'en- 
{raina dans le grand fauteuil .de 
maman où J'on tenait à l'aise tous 
deux. L 

T'as de.la peine, Claudinet,? 
- Claudinet, dolent, laissa sa tê- 
te tomber sur l'épaule proche. 

—-Tu sais, la lune? 

- —La lune? interrogea Golette, 
qui se perdail rarement dans les 
nuages. 

—QOui, ja lune qui glisse au 

ciel, le soir... elle est mortel. 
Le mot tomba entre leurs jeu 
nes vies enlacées et laissa Colet- 
te une minute interloquée. Ce fut 
Claudinelt qui reprit. 

Tu savaïs, toi, que les lunes 
meurent? 

Colette souleva les épaules, in- 
souciante, et Claudinet, rongé 
d'inquiétude, poursuivit: 

=—Alors, tu ne $ais pas ce quelf 
deviennent les vieilles lunes?... 

Colette eut l'impression que 
son prestige était en péril. L'es- 
pace d'une seconde son cerveau 
fonctionna à outrance, puis ses 
lèvres eurent une moue dédai- 
gneuse. - 

—Mon pauvre Claudinetl!. 


L'amour-propre de Claudinet 


ne se rebella pas. 


—Dis-moi? oh! dis-imoi? sup- 
plia-t-il « ‘ 

—Les vieilles lunes?... Mais 
le bon Dieu découpe des étoiles 
dedans!... 


Claudinet joignait les mains é- |} 
merveillé. Colette, jes yeux mi- | } 
clos, gouailla: 


—Non! mais avec quoi que Lu 


voudrais que le bon Dieu fasse] 


des étoiles!... 
. Ge fut la première leçon d'as-' 
tronomie de Claudinet, 

‘ MAGALI, 


-PETIT COURRIER 


Petite maman. —— Et fune ou 
l'autre des fleurs bretonnes ou 
jurassienne pourrait bien,un beau 
jour se détacher et glisser “à VOS 
pieds. Laquelle préféreriez-vous? 
Est-ce à tort que i& bonne lettre 
exhalaït un parfum de chez nous? 

Alors je suis arbitre dans ccet- 
te grave ‘question? 11 me semble 
que jes boucles d'oreille seraient 
plus favorables encadrant un vi- 
sage maigre, dont elles dissimi- 
Jeraieut les creux, que souliguant 
les lignes: déboraantes d'un visa- 
ge replet. 

J'ai très bien nettoyé une {our 
rure blanche en la frottant dou- 
cement, et dans tous Îles sens, a- 
vec quelques poignées de farine, 
Etendre:la fourrure sur une ta- 
ble et se servir de la farine com. 
me d'un savon-—-bien entendu, ne 
pas employer d'eau.—Bien bhat- 
ire et recommencer l'opération 
jusqu'à ce que la‘farine ne sor te 
plus maculée, - 
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Colette 


Vous reviendrez encore? j'au- 
rais.tant de plaisir à faire. plus 
ample connaissance. Au revoir. 

Une amie. — Vous pouvez lire 
Bazin et votre jeune soeur, Ma- 
ryan, Voulez-vous m ‘écrire plus 
longuement au sujet de ce pro- 
jet de bibliothèque. 

Paulette. — Voici la recelta si 
gentiment demandée: Deux ocufs, 
une demi-lasse de beurre, une 
pincée de sel, uné tasse et demie 
de farine, une cuillerée à thé do 
poudre à pâte. Mélangez et pé- 
trissez bien. Etendez la pâte très 
mince, découpez en ronds ou en 
carrés et faites frire de belle .cou- 
leur. Saupoudiez de sucre. Les 
boulettes se mangent froides ou 
chaudes. Et voïà, maman! Trop 
heureuse de pouvoir vous aider à 
gâter votre petit monde. 

Petite fermière. —— Un bon 
merci pour la jolie” carte et la 
bôune lettre promise et aitendue. 

Jeannette. — Je vous remercie 
pour toutes les choses genlilles 
que vous me dites et pour la pai- 
ne prise à m'adresser.ce journal. 
Mes bonnes amitiés pour vous et 
votra soeur, È 

Miami. — Alors, ioujours et 
chaque fois, il faut assurer du 
constant 'souveniv et de Ja bonne 
amitié qui veille! Savez-vous, 
Mademoiselle, qu'un sourire de 
vous est fleur précieuse que 

j'nbitionnue de- faire s'épanouir 
souvent! Sayez hien certaine 
que je ne me moque pas! 

Soeurette. — Un bonjour à la 
Soeurette, dont la tyrannie est 
douce et le joug cher, 

MAGALT, 


GRATIS 


‘a toute 
Femme 
Souffrante 


Dune boîte de 50 cents du Baume de 
Figues, le fameux remède spécial 
pour les maladies particulières à la 

Afemme. Si vous souffrez des maux 
de tête, mal dans le dos, menstrua- k 
tions irrégulières ou douloureuses, N 

Apesanteur et sensibilité dans lek 

bas-ventre, énervement, envie de à 

pleurer, pertes blanches, étourdisse- 

ment, amaigrissement, ulcères, des- à 

® cente de la matrice, etc. ne retardez } 

pas-les retards sout dangereux, k 

écrivez-nous de suite pour une boîte 

d'essai et une copie de notre bro-f 

£ chure intéressante et illustrée UNE À 
FEMME PARTAITE. Rien ne peut 
égalerBun essai personnel, de Ià À 

cette offre spéciale. Ecrivez-moi 

Û en toute confiance, Mrs. HarrietÉ 

à M. Richards, L-Box 158  Joliet, À 

à {ls U. S. À. : 


pe 


Faite au 
| Canada 
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Mgr. Benson, qui prêche le carê- 


glise Notre-Dame’ de ourdes. 


archevèque de Cantorbery, est un 
écrivain de renom. 
frères ct sa soeur sont aussi dos 
écrivains bien connus, 
seul catholique de la 


croyait que la Ruséio, l'Amérique 
et le Japon «aient devenir de 
grandes forteresses catholiques. 
ÏÎl croit aussi qu'un américain fi- 
nira par s'asscoir sur le 
pontifical d'ici cinquante ans el 
que l'autocratie à reçti SON Coup 
de mort en Russie.’ L'Angleterre 
ne sela pas aussi facile à conver- 
tir. 


sie et au Japon que l’église ca- 
tholique 
fidèles, L'autocratie est 
h*mort.en Russic ei, avec sa dis- 
parition finira aussi le schisme 
qui déchire cette nation. Ce n'est 
que l'autocratic 
l'église russe. Le peuple est, je 
iicrois, loyal au Saint-Père. 
Russie à eu el pussède cncore un 


Se conforine à la 
baute qualité des 
I produits de Gillett, 
Al ‘Utile pour cinq 
Jill cents usages, 
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La meilieure subdivision pour faire de l'argent aujour- 
d'hui. Plus de 150 lots ont été vendus la semaine dernière. Les 
prix montent rapidement. Vous n'avez pas un jour à pordre 
si vous voulez profiter de la plus-value que provoquera la pu- 
biication des prix des lots de Ia réserve de la Baie-d'Hudson. 

Les lots.de cette réserve vaudront de $1,200°à $1,500 dans 
les deux blocs avoisinant l'avenue Aïborta. Nous avons de su- 
perbes lots dans le second bloc à $900 le lot. $375 comptant 


et le surplus à 6 et 12 mois. Achetez dès maintenant car ces 
-prix augmenteront rapidement. 


Costello & Ryan 


. “THE LAND MEN.” 
Telephone 4851 : 118 Ave. Jasper E. 
EDMONTON. 


grand nombre d'hommes intelloc- 
lucls. Une uulion qui possède une 
telle force intellectuelle doit iné- 
vitablement rejeter le joug do: 
l'autocralio ot lorsqu'elle l'aura 
fait l'église vatholique deviendra 
une puissance dans cette. partio 
du monde, 


L'glise fait des progrès sur 
pr enants au Japon. 1,08 convertis 


UN PAPE ANERICAIN. 


mms en 


me à Now York, exprime l’o= 
pinion que nous ‘aurons un 
jour un pape amérloain. 


ee, 


New York, DT re Mer: R. NH. 


Benson, descendant d'une illus- 
{re famille anglaise. et . qpnyurti 
au christianisme, est arrivé ici japonais exercent une’ influance 
pour y précher le carème à l’é-| merveilleuse sur leurs conipa- 


iriotes. L'Europe a las youx sur 
l'église d' Amérique. Votre pays 
est destiné à dtru Ja jardin de 
l'église catholique, Les pays ln- 
{ins ont cessé d'être sous In do- 
mination de, l'église, Lan religion 
diminue chez les vieilles nations 
tandis que. la foi est excessive- 
ment forte en Amérique, Cest ce 
changement de condition qui mo 
fait croire que le prochain pang 
qui ne sera pas italien, sern un 
américain, 

Meur. Benson persiste a croire 
que le cardinal Rampolla porte 
ra Ja fiare, 


LES AEROPLANES EN TRIPOLI- 
VAINE. 


Les bombes lanoces par los avia- 
teurs sur les arabes ne font 
pas explosion. 

Rome, 27. — Le sancement de 

bombes par dos aérojilanes n 616 

momentanément abandonné en 

Pripolitaine, en raison des résul- 

tas peu sulisfaisants oblunus, 

Les bombes funcées n'ont pas 
fait éxplosion ot où élé reeucil. 
lies par les Aruhes qui s'en sont 
servis contre les Ilalions, | 


Mer. Benson, dont le père était 
Deux de ses 


ll est le 
?anuille, 


Benson a céclaré qu'illl 


Mgr, 


trône 


“C'est dans votre pays, en Nus- 


meilleurs 
frappée 


frouvera secs 


qui : maintient 


La 


= mai 
< I a été prouvé également par 
NE ul, les expériences du lieutenant 

Rossi, volant à une hauteur de 
1,800 pieds au-dessus des came 
pements ennemis à ‘lobruk, que 
les balles des fusils portaient à 
ectle distance. 

Cinq balles ont'nlteint sa ma 
chine el Font détériorée quelque 
peu, ' 

Cependant 20,000 hotmbes sont 
parties d'Ilalie pour ‘l'ripoli el las 
expériences continueront avec 
des appareils de Janeement plus 
perfectionnés, 


Il n'y a pas de meilleur remè- 
de pour le rhume que lo remède 
de Chamberlain pour la toux. Il 
agi, sur la nature, soulage les 
POUMONs, falicite la sécrétion, ai. 
de à l’expectoration: il ramène le 
système à son état normal, Ten 
vente chez Lous les droguistes, 


| 
: 
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: Hudson Bay Company … 


EE ne ele ie eee mere des 


NOS NOUVELLES MARCHANDISES DE PRIN. 
TEMPS ARRIVENT CHAQUE JOUR. 

Vous conviendrez, apres une visite, que les ma- 
gasins de la Baie d'Hudson sont le$ mieux a meme de 
vous offrir les articles désires. 

Style, qualite et prix sont les trois facteurs qui AS. 
surent la suprematie de notre maison dans le monde du : 
commerce. | 

Une visite a la “Baie” pendant volre sejour en. 
ville vous remunerera amplement. - . 

Demandez aujourd'hui notre catalogue de prin: . 
temps; demandez egalement des echantillons et des ren- . 
seignements. Toutes les commandes postales recoivent | 
une attention speciale, ; 

Nous avons de nombreux employes parlant fran. 

cais; demandez leur ce que vous desirez dans vatre pro- 


pre e langue. » 
near à mures À oo ren gsm 


MODES DE PRINTEMPS POUR BLOUSES DE 
DAMES. : 

Les nouvelles modes de printemps sont fort jolies. 
Vous ne pouvez moins faire que de les aimer. Nous 1- 
vons actuellement une {res jolie exposition des mode- 
les les plus varies. Blouses de lingerie, blouses brodees, 
blouses de couleurs, etc. 

Voyez notre assortiment special de blouses de cou- 
leurs; etoffes anglaises inchangeables; tres jolis mode- 
les; rayures et dessins à choisiv-de 32 à 44. Prix Spe- 
citux de . 


ARTICLES DE PRINTEMPS POUR LES ENFANTS. 

Nos vetements pour enfants sant insurpasses en ce 
qui concerne la solidite, la durec et la coupe. Complels 
en tweeds anglais et écossais pour garconnels; meme 
etoffe que pour les vetements d'hommesi-eloffes tres 
solides en gris, fauve et brun. 

Style Norfolk el a double revers, pantalons bout- 
fants avec boucles pour ceinture. Toules grandeurs. 
Tous les prix depuis vrossesosee 9475 


SERVIETTES SANS PAREILLE A 23c. 

Nous avons a nolre rayon de lingerie l'une des meil- 
leures occasions qui soient en servieltes de loilelte. Ser- 
vietles turques extra-larges, en brun ou blanc, à franges. 
Prix special ...........,...,.,...,,,, Chaque 23c, 


OCCASION SPÉCIALE, EN BAS DE CACHEMIRE 
R. 
— —3 PAIRES POUR $1.00.— —- 

Achelez quelques paires de ces bas; c'est-une oceit- 
sion sans pareille, Cachemire de helle qualile, toul laine, 
sans couture, couleur ne changeant pas. Prix special: 
3 paires pOur .....s..s..s. . 1.00 
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Piles 


Compagnie de la Baie 


d'Hudson 


Coin de l'avenue Jasper et de la 
Troisième rue 


EDMONTON, 


ALTA. 
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$ _ h Ce magnifique hotel est des maintenant ouvert ee | À 
È | . | au public . . 
ë _ L'inauguration. officielle aura leu le ou vers le | h | | 
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ë — | 
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dussseseesseseesessssssse 81.00 a $1.50 ||. 
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CAUSE DE L'IMMIGRATION 
Lu . FANCASE ] QU 


* + n 


“HLd douvernement, libéral a babti, en Frénice; un buréau et des 


agents. qui ‘ont pour. missfon de diriger vers Je Canada les Français 


- décidés à. aller chercher fortune, à l'étrariger. 


rt TE “Le travail de ces ‘agents. a été. aussi fructueux qu u'oh’ pouvait 


: lé spérer,: étant doûné. I. réstriction : imposée : par le gouvernement 
| français à la propagande en faveur de l'immigrâtion ‘au Canade, Il 
serait. régreltablé. que, ‘ainsi tue a. rumoür ôn'a- été répandue, le 
- gouvérnement Bordeñ. songehl à. supprimer ces agents. mo 

L'hon.' M. Rogers, ministre dé l'Inférieur, a. répondu que, non 
‘ Beulémènt le gouvernement, Borden: ne: ‘songeait pas à supprimer ces 


e N ‘agenls, mais” qu'il leur.a procuré: des : locaux plus spacieux. 


L'ex-ministre de‘la Marine a également “plaidé la cause des a 
genls” “dé. É apatriement qué Vo gouvernément libéral avai envoyé 
Le 108 nationaux émigrés aux Etats-Unis ‘de l'Est." Ces ‘agents 
ont. Jäilsi éxcellente. besogne en rufnenant.au. Cannda, goit dans 

Jbet où Uars l'Ouest, ‘des’ milliers de, Gañnadions- français." ot ci 
* Sur ce point. également, Plion. M. Lelnieux a obtenu salisfaction 
du. ‘gouvernement qui à promis, qu ‘à l'occasion . -ou augmentéra, 18 
nombre: des ngents: “de: rapatrieméne, ttes - Sous t 

On ne: pout que fé tioilor Pex:minisiro de ja. Marino d' avoir pro- 
“que ce. débat el souhaiter qui le ‘gouvernement congervaleur. tienne 
Lou promésses, cn : E corten ct cn 


2 THÉORIE ET PRATIQUE = 
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Dans lé but de venir en aide aux fermiers de l'Ouest en.leur 
trouvaut'un débouché pour le blé endommagé au coùrs de l'automne 
dernier 16 gouvernement Borden a demandé aux Etats Unis. l'auto 
risation pour les. chemins. dé. far canadiens. d'élablir un {arif do 
Lransport pour Duluth et Minnéupolis 1 excédant” pas celui de Fort 
William, UT ‘ 

1 ü fait plus, ila demandé au ‘gouvérnement 2 américain la per 


mission de traiter ce blé, de lo séchor, de le netloyor et de‘lo mou-| 


dre, on transit, dans. les minoterios américaines, c'est-bh-dire sans 
vayer de douane:à JR condition. que leg. farines soient” immédiate. | 
mont exportées. cer 

IH importe do rapprocher dé cotlé: atlitude du gouverngment, con- 
servaleur, la cantpagne acharnée fuite: l'été dernier, contre lu 16 
ciprocité. …. ‘ ‘ 
: On disait olors que c'était un erimo’ do. ditigor notre blé vers 
les Etals-Unis; autant valait abandonner notre nationalité et laisser 
dépérir. de gaieté de coeur nos chemins de fer et-nos industries, 
| Les malins qui prélendaiont cela ont été écoutés ot crus sur pa- 
rola'. 

Les événements aujourd'hui sc chargent d'infliger un démenti 


rotontissant à ces théoriciens on restr. gnant à lu scule souto du sud! dix 


5 
ATELTA ES ! re 


Je moyen d'omotsher:un désastre, . 
La revanche des partisans de, dv réciprooilé. he à. pas été Jongüe | 
à venir, ; x ” F 
Il est à espérer qu ‘elle porlern dos fruits on Sontribuant. à où 
vrir les yeux de ceux qui 86 sont laissés pr'ondre âu péril chimérique 
que la nation canadienne cut couru en vendant son blé à la r'épu- 


LES DEUX NETODES 


A PROPOS DU TRANSCONTINENTAL 


man 


L'hon, M, While, Loul en necusant lc gouvernement Laurier d'ex- 
travagance dans ln eonstruction du T ranscominentul National, A 
rendu un sincère, quoiquo peut-ètre forcé, ‘tribut d' hommages à 
l'hon. M. Fielding. 

la déclaré que l'excédent de rouetLos uu budgot de cotto année 
sera suffisant pour couvrir tous.les frais do consiruetion, faits en 
1911, par le Transcontinental Nationäl, 

Voilà donc au moins $25,000,000 que, grâce à l'habile politique 
fiscale du gouvernemonut Laurier, le Ganada n'aura pas à emprunter, 
pour lesquels il n'aura pas à payor d'intérût, et pour lesquels, au 
contraire, il rocevra un intérêt à 3 pc. du Grand ‘Tronc Paciique, 
lavsqua co dernior oxploitera le l'rauseontinontal. Natiouat, 

Lorsque les cousertvateurs construisirent le P acifique Ganadien, 
ils curont à emprunter des sommes énormes sur lesquellos ous puy- 
ons encore les intérûts ol dont nous devrons rembouvser Lôt ou tard 
le capital. Is ont payé de notro argent la construction du Pacifique 
Cauadion, qui curichit aujourd'hui ses actionnaires et ue verse pas 
un souauu trésor fédérat, - 

C'ost la méthode consorvütrice. 

Nous construisous le Tr ansçontinental avec notre argent et nous 
eu rotivorons l'intérêt à 3 pe. € est. la méthou- libéralo. 


_ CA et LA - 


Un député vient de prétendre à à la Gl la Ghamhre d' OUawa, quo les 
fermiers de l'Ouest sont seuls vespousables des difficultés qu ‘ils 
prouvent:à expédier leur “blé. - 

Selon cet intelligent réprésentant du peuple les cullivateurs au- 
raieut dù, au prinlemps dernier, se rendre compte du nombre de wa- 
gons dont pourraiont disposor à l'aütomne les Compaguies de che- 
"mins de fer et no somer que pour récolter la quantité de céréales 
pouvant'ôlre exportées.sans difficuilé. : | 

On se refuse nresque à croire qu'un député ait’pu, on pleine 
Chambre, proférer une ineplie pareille... mais le campte- rvondu of- 
ficiel do: la séance est 1h... 

Les” lecteurs tiendront certainement à conserver un homme 
aussi précicux pour tourner les difficultés d'une situation. 

. : X X x 

La France a décidé de devenir la nation Ja plus puiss: anie qu 
monde” aû.point de vue aéronautique, | 

Le programme, relatif à l'av lation, que vient de soumettre, à la 
“Chambre, française, M. Delcassé, comporte la création d'uné: armée 
d'aviateurs disposant de près de 350: aéroplanes, Lo nombro d'aéro- 
‘planes ( qui devront'ètre construits à brof délai est du plus de 1,000. 

L Par la: suite la consiruction des oiseaux de guerre devra. être 


mr mer mom 


ST 


. ages , 


ue maintér a ‘de- telle sorte que l'armée aérienne . de: la Franco soit. 


ujours-plas. auissautie que celle de tüuto. autre nation, 


s 


ce: ets ‘occupe. de l'établissement. 


JEUDI, 29: FEVRIER, 1942. 


AU PARLEMENT 
CL 


A PROPOS DU BIL BILL DES CERE- 
ALES DE L'OUEST. 


mt 


Ce fameux bill. des grains, qui 
“[compte près de -deux cent cin- 
quantie clauses, aura pris pas mai 
de‘temps de la Chambre. Les pro- |: 
blèmes que l'Ouest pose au par | 
lement chaque session se font de 
Plus en plus importants. Ainsi, 
celte année, outre le bili-des 
grains, nous-aurons le bill des! 
frontières du Manitoba. À:.eux 
deux, ces projets de loi auront |. 
occupé la Chambre pendant lesl: 
deux-liers presque de la session. 

Et si l'on tient compte que, dans 
l'étude des ‘prévisions budgétai_' 
res pour le ministère de l'Inté-_: 
rieur, il est presque tout le temps 1. 
question de. l'Ouest, de la politi- |: 
que, canadienne , d' immigration 
relative au peuplement de ces 
territoires, l'on peut sans. eEXa<, 
gérer dire que l'Ouest aura eu 
les honneurs de cette session-ci. 
L'importance de cette partie du . 
pays dans les affaires canadien_ 
nes s'affirme de plus en plus, Et, 
dans quelque 10 ans, qui sait si, 
vu,les.réciamations gans cesse 
grandissantès de cette région, et 
le. déplacement du centre de la |. 
population canadienne, il ne sera 
pas question de déplacer la capi- 
Lale. fédérale.et. de. ‘substituer | 
Winnipeg à,Ottawa? Les député: 
de l'Ouest Y songent déjà; et 
d'on peut compter qu'ils feront 
‘leur. possible ‘pour. réussir dans 
leur entreprise, quand ils. croi- 


AS nnen CAS TES SE un 
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ront l'heure favorable de la mé- , : & CU 
her a boûne fin, : re ES NO ee 

. . - ue . [ . ù ” : . c&, 

La discussion du bill des grains : -  , D US 

a porté sur-deux, points surtout | , L RE ! 
Le: ministère. projele d'établir, à 7 ‘ 2 > ÉEMEMaTeÿ | 
: se, Ê | Ê 


Calgary, centre d'expédition, du : 
blé vers l'Extrêmo-tuest, un bu- 
reau de huil inspecteurs des 
grains, M, Oliver .suggore que 
deux de ces examinareurs soient 
le choix, l'uu de la, province de 
‘l'Alberta, l’autre, de la province 
de I Saskatchewan, toutes RICUx 
intéressées en l'occurence. Et M. 
l'oster accepte cette suggestion. 

L'autre clause, que combat. 
tent l'opposition ét deux parti. 
sans du . Ministère, a‘ trait ‘aux 
pouvoirs . des commissaires char 
gés de faire observer la loi des 
grains, À l'heüre présente, les ex. 
péditeurs de grain désireux d'ob- 
tenir des wagons pour leurs pro- 
Jduits en fout la demande aux che. 
mins de fer, directement. Les au- 
torités enregistrent ces deman- 
des selon l'ordre de leur r'Écep- 
tion; et los intéressés reçoivent 
leurs - wagons d'après cet ordre. 
Or lo ministère voudrait donner 
Aux commissaires le pouvoir de 
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5 eux-mêmes aux chemins de ., e. raie 
‘fef, dans le-cas d'une disette de ‘ ‘ ‘ CURE 
“wagons, oùbsenvoyer.les wagons E 
‘disponiblos. Les. demandes: des | es ‘if 


oxpéditèurs. ne compteraient plus, | . 
dans ce cas. L'opposition protos= . 

Lo ‘fortement contre ce pouvoir 
des commissaires; olle l'estime 
arbitraire, Et le docteur Schaft… 
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ner, ainsi qu'uu Autre conserva XX. 

iour, tous deux députés de com- | - D a: 
tés où il se. produit beaucoup del . \ 
bié approuvent les objections a … % " 
fait M. Oliver. Le débat sur cette: F 
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4 


clause se prolonge une partie de 
le journée. ‘Fout indique que le 
ministère finira par cédor sur ce 
point conne il à cédé sur l'autre. 
Unya pas là question de. poli. 
tique;-mais les ministres et l'op- 

position ehorchent ensemble lel 
meilleur inoyen de donner, quant 
à l'expédition des céréales, une 
législatioù dont l'Ouest puisse se 
déclarer satisfait, —*“Lo Devoir”. 


LA SESSION EN 
SASHATCHEWAN 


LEGIFERER POUR LE PEUPLE. 


Légilérer pour lo peuple, voi. 
là la vaison d'être d'un parle. 
ment, 

C'est ordinairement la, -tâche 
deË parloments libéraux mais ra 
remont cello des parlements con. 
servaleurs, 

Il est logique de soutenir et de 
maintenir au pouvoir le gouver- 
nement Scott qui. légiforo pour 
le peuplo de la Saskatchewan. 

Que fait-done le gouvernement 
Scott? 

Deux choses d importance ca- 
pitale pour les cultivateurs. D'a- 
bord il les protège contre les 
dommages de la grèce; puis il 
leur trouve du gran de se- 
meuce à conditions faciles, - 
- 1 faut loucr ces efforts au 
gouvernement Scott pour venir 
one “aide au cultivateur et au co- 
on, 

Jôt, Surtout, on doit admirer la 
manière équitable que choisit ce 
gouvornement pour mottre en 
pratique ces deux projets bienfai- 
sants. 

C'est le peuple lui-même par 
l'entremise de ses conseils mu. 
nicipaux qui pourvoit et à la dis. 
fribution ot au paiament-des a- 
vances de grain. Geci diminue les 
frais de L organisalion, ia met en 
tre los mains d'hommes connus, 
et approuvés par le peuple aux 6. 
lections municipales et enrayo 
tout danger d'intervention poli- 
tique. 

Le -même principe : est consa- 
eré dans Ià Jégislation concer.… 
vant la protection éontre la. ET 
le.-Le bill pourvoit à l'union des 
municipalités désireuses ‘de s'é- 
xiger en communaute d'assuran- 
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Nous reproduisons cl-dess. us 
une carte de la province siverens | 
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clairement le tracé des diverses 
lignes de chemins de for ayant éié 
récemment garanties par la pro- 
vince. 


Ces lignes, formant un total de 
1813 milles, sont indiquées en li- 
gnes formées à l’aide de croix. 


Nos lecteurs pourront se rendre 
compte que toutes Ies parties de 
la province ont été également fa- . 
vorisées dans Je programme, de! : . 
chemins de for du gouvernement . 
Sifton. ! Le 
Nous avons ‘actuellement “plus 
de 1,500 milles de voles ferrees LS 
dans la province d'Alberta. Lors- ‘ ° 
que lies voies qui viennent de hé 
néficier de la garantie provinoiale _ Le . 
seront terminées, le total du ré- È 2" 
seau albertain aura été augmenté . 
de près de 1,850 milles de voies ie 
nouvelles; il faut de plus'ajouter| | Dan Le 
à ce chiffre la longueur des em= |" 7 " :. LE ee 
‘branchements que construlira le C. Ut a 
P. R. pour combattre la concur- Lot out? cotes 
rence des autres lignes. . . 
Il n’est pas exagéré de dire que, _ 
dans 3 ans, nôtre réseau provin- 
-olal s'étondra sur plus de 4,000 
milles. . Us 
Les quatres lignes. broletées vers | D IT DE 
le nord provoqueront un dévelop- us ce LU -. K& 
pement colossai de cette partie Ft et Te, -, - 
du pays. 
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par la municipali-|procité le‘gouvernement-Scolt a- Paris. 
par le gou-}git de fout son pouvoir pour &s- 
surer des taux réduits de trans- 
_:port.'Il façonne toujours ses bills 
de manière. .à procurer au peuple, 
la plus grande mesure de béné_ 
fice..Lés électeurs s'en souvién- 
drant en temps et lieu, —Le “So- 

leil de l'Ouest.” 


LE: PROGRES DE L'AVIATION. 


deux choisios 
te Intessees et une: 
vernement. 

Dans tout cela’ il n'ya rien d'o 
bligatoire. Les raunicipalités sont 
libres d'entreprendie ou non la 
chose. ‘| Si élles"désirent l'entre= 
prendre le gouvéfñement est à 
pour.los conseiller. et les appuyer. 

:Toute- la législation: [du gou- 
vornement-" Sett- est pour ei} 


Paris; 27. — Le gouvernement 
s'occupe de l'extension, dans l'A- 
frique. occidentale, des lignes 
postales aériennes. actuekes. De 
puis quelque temps, le servicé 
postal de Dakar, Thiès et Banbey 
est fait par les aéroplanes et il 
est très satisfaisant. Les frais de 
transports es “lettres sont très 
minimes... 


liser les: aéroplanes. - 


-Cours . :ommencera 


.| d'une. commission du. travail BOUT 
procliain. 


Là dquéstion+ : ES 


La Commission sera … .comho- par. 18" "  neuplé: - “Les: con: La poste. aérienne. -en Afrique.—| Lathani, le. célèbre ilote es L ‘ , 
:: RS de crois, : personnes … .dont}s servatours : ayant était da: Réci- se. -SOnçours dès ‘aviettes"!: ‘à actuellement . LUS ci il. ira: oies en 
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chasser dans le Haut-Oubangh! : 
où il étudiera les moyens d'uti. 


Le concours Peugeot, à Paris: 
a recueilli 59 inscriptions deux. 
jours après son ouverture. Un 
prix de 10,000 francs--est ‘offer( 

u premier aéroplane mu par la 
force musculaire seule et le COn« 
le 4er juin 
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‘qué'je l'interrogeasse, me dit d'u=- 


dant du 20e 


” mandait .même'la guerre comine 
.. la ‘solution nécessaire à une si- 
: tuation devenue intolérable. A la 


+. en‘alerte, 


‘tion. J'allai ouvrir, Sur le seuil 


- …?, Pai : ‘les iPaquebois-Poste -porteurs | Touraine 
.. des Mallés de France et des Etats-Unis, 


res 8m ï. 


. Espagne 
L Ft 


tlemiment, . 

.…—Mon ami, m expliqua-t-fl, à 
vec, une émotion contenue, la 
guerre n'est pas encore déclarée, 
et cependant avant demain soir la 
première bataille aura été livrée. 
Très certainement démain matin, 


VALEDEQUNE 


—I] y a du nouveau ? deman- 


A ccoudé sur ma {able de Udl 1: 


ail; dans mon petit appartemenr|dai-fe. 
} _—— ette fois, |à l'aube, nous serons attaqués 
fu le ren Cibar elles, je rOpREe ça Ra fran pour de Don. . par les deux divisions du 16e 


:fumant force cigarettes, je repas- 
sais, attentivement les cartes de 
‘la: Éégion. Un nouveau conflit ve- 
-naft'd'éclater ‘entre la France et 
l'Allemagne, et le sentiment na- 
‘tional, exaspéré,: acceptait, . de. 


Le temps de boucler mon sa-|C07Ps allemand, Je viens de rece- 


bre, et Je dégringolai l'escalier, 
Au Mal où je débouchai dans 
la rue, je croisai mon collègue, lo 
capitaine T..., tout équipé, qui 
filait au grand trot de son che- 
val, . . 
Où vas-tu? lui criai-je. ë 
[A Toul! me jéta-t-il sans ra- 
jentir, 
Deux minutes plus tard, je ren- 
contrai un autre cavalier, un ci- 
vil, mais à l'allure mfitaire, dont 
ie visage ne m'élais pas inconnu, 
et qui'me parut être un officier 
dé la garnison, 
. —(Gapitaine, me dit-il, vous n a 
vez pas vu Île capitaine Ta.,? | 
Ma foi, répondis-je, en vous 
dépéchant, vous avez chance de 
le rattraper dans la direction de 
Toul. ‘ 
Le géné ral m ‘attendail 


les.plus. sûrs. .‘lous -les régi- 
ments de Metz: infanterie, artil- 
Jerie,. cavalerie, qui. devéient.par- 
tir aujourd’ hui pour les manoeu- 
vres, ont re ‘ contre-ordre et 
sont. restés ans les casernes où 
ils demeurent consignés. Des 
hommes ont élé ‘approvisionnés 
en cartouches de guerre, les cais-|: 
sons de l'artillerie ont leur plein |: 
de projectiles. 


ais, attendez, voici que cest 
plus significatif encore et qui ne 
laisse aucun doute sur les inten- 
tions de nos ennemis: 

“J'ai immédiatement télépho- 
né au commandant de la 39e divi-|: 
sion, à Toul, de mettre ses lrou- 
pes en marche et de venir occuper 
avec ses quatre régiments, à l'est 
de la ville, les emplacements que 
VOUS Connaissez, 


“Mot message a été reçu, heu- 
reusement! Le général m'a répon- 
du que, deux heures plus lard, 
LouLe sa division serait en mar- 
che, 

‘Mais alors, il s'est produit una 
série de faits extraordinaires: la 
communication avec ‘Toul a été 
brusquement et définitivement | 
coupée et l'administration m'a a- 
visé que, simultanément, les com- 
unicalions, pal une Cause in- 
explicable, venaient d'être inter- 
tompues dans toutes les direc- 
lions, tant nar le téléphone que 
par le télégraphe. 

“J'ai prié là gore qu'on mil à 
tua disposilion: une locomotive et 
une voilure. Or, écoutez bien cn- 
ei: le Lrain pour Paris, qui avait 
quitté Nancy dix minutes aupa- 
rauvant, n'avait pu dépasser Flou- 
ard, la voie élait détruite entec 
Toul et celle gare. Te réseau d es- 
pionnagc dant nous sommes en- 
veloppés a fnnclionné admirable- 
ment à l'heure voulue el sur tous 
les points, 

“C'est alors que, Lénaul abs 
luinent à rester en rappork avec 
la 3fe Civision, j'ai expédié le va 
pitaine ‘LT. muni d'instructions 


CN 


Aie division, les troupes étaient 


‘Un coup de sonnette un peu 
“brusque me tira de ma médila… 


de. la porte 8e tenait un planton de 
h état-major qui, sans, attendre 


ne voix précipilée: 

—Mon “TCapilaine, Je. général 
vous demande tout de auile, tout 
de suite! 

Te général, c'élail Ja comman- 
corps, dont j'étais 


officier d'ordonnance, 


.impa- 
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Banque Royale 


InGorpor ce en 1869. : 


| Capital paye on on see ses cesse ee | 86,200,000. 
« Reserve et profs non repars uns ose $7,200,000 


Capital total ...,.....,.,....,,.... $#100,000,600 


‘ Bureaux crincipaux os ss «+. ... Montreal, Que. 
| 4H. 8. HOLT, President... 
E, L. PEASE, Vice-Prosident ot Gerant Genoral, 


Suooursale d'Edmonton .............,...,. d. E, MeMillan, Gerant, 
Sucoursale de Morinville ....,..,....,..,., 4. D. Hamilton, Gerunt 
. Sucoursale de Vermilion ,.,.s40uo.s.e.... R. 5, Gates, Gerant,. 
Suocursale d'Athabagen Landing ..,,.4..... 3. M, Howloy, Gerant, [| voici que, maintenant, je me sens 
" inquiet, j'ai pour. qu'à lui aussi il 
ne survienne quelque accident. 
J'ai donc décidé quo vous parli- 
viez crmporlant les mêmes ordres. 
Hontrez chez vous, faites presie- 
nient vos préparatifs et revenez 
prendre le pli que j'aurai rédigé, 
Très probablement, il ne vous se- 
l'A pus nécessaire de pousser jus- 
qu'à ‘L'oul el vous rencontrerez la 
tôle de colonne de In 39e.” 


Comptes courants oûverts a des termes avantageux. 
Caisse d'epargne dans -chaque succursale. 


ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE. 


: Quarante minutes plus tard, je 
{sortais de Nancy à vivé allure.” 
était cinq houres .du soir. 
Nous élions dans Les jifurs encore 
relativement longs du commence. 
ment de seplembre, mais le ciel, 
bas el couvert, enlevait à l' almos- 
phère sn lumiôre ul sa Jimpidité, 
Tout pénétré de la mission qui 
n'était confiée, je gagnai rapi- 
dement du larrain, très -attentif 
en meme temps à guetter les obs- 
taclos el à surveiller mu monture 
par crainte qu'elle ne fil ufi Taux 
pas. Comme je connaissais à mer 
veille le pays, je résolus de rac- 
vourelr Io {rajet en courant par un 
petit chemin de champs qui m'é- 
Mivitait Un coude nceuntué de la 
grande route. Ce chemin m'obli- 
gonit à traverser un bois taillis, 
très dense, où le jour, très pâle, 
ne pénétrait que difficilement, et, 
par précaution, je dus alors dimi= 
nuer l'allure de mon cheval. 
Pendant que je trottais doucô- 
ment, l’image du cavalier qui, peu 
de tomps auparavant, s'était en- 
quis du capitaine TT... surgit 
brusquement dans ma mémoire et 
je fus secoué par un violent tres 
sailiement. Gar une vive lueur vo- 
nait d'éclairer et de préciser mes 
souvenirs. Jo savais maintenant 
où j'avais vu cot homme, et ce 
n'était pas sous un uniforme 
français, comme je l'avais pré- 
sumé, Trois semaines plus tôt, je: 
m "étais rendu-incognito à Metz, 
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Ce produit est ce qu'il y a de 
mioux pour le déjeuner, le lunch 
et le diner. H satisfait, est faoile 
à digérer et délicieux au point de 
provoquer l'appétit le plus pares- 
seux. 

FAITES-VOUS USAGE DU 
COWANS? 


EDMONTON ACCOUNTANT & FINANCIAL CO. 

Tenue de livres, Auditions, Liquidations et Administra. 
tion. — Specialite: 

COLLECTIONS. - 


Telephone 5334. 136 Ave. Jasper À. 
Edmonton, Alta. 


Demandez a votre marchand de vous 
montrer 


Les solides chemises de travail Les mellloures “Overalls”. 


UNION MADE 


REGISTERED TRADE MARK 


_ “OVERALLS” ET CHEMISES 


. Nous garantissons oes arlieles conune otant les metlleurs qui 
soient confectionnes, Si.votre marohand n'a pas nos articles, onvoyez- 
nous votre nom ot nous vous fournirons. : Fabriquês A Edmonton par 


THE GREAT WESTERN GARMENT CO, 


L'MITED. 


D. J. Young & Co, Ld 


Un agreable cadeau a offrir est. le houvel ouvrage de 


Miss K. Hughes, 
“THE LIFE OF FATHER LACNMBE" 
.. En vente au prix de $2.50 . 
660 Premiere rue. * Edmonton, Alta. 
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ss. 


la, dans l'hôtel oG fe déjeunafs, 


voir à cé sujet les renseignements|. 


-l'cturté incertaine qui filtrait à tra 


était tourné vers le sol, 


complémentaires eb urgentes. Et]: 


Tolein 


‘çais: c'est un officier allemand et 


LE COURRIER DE L'OUEST: JEUDI, 29 FEVRIER, tIER, 1942. 


je m'étais trouvé à côté du per- 
sonnage qui, tout à J'hbeure, m'a- 
vait- intrigué. «À ‘ce. moment, :il 
portait le costume d'officierbava- 
rois. J'avais beaucoup remarqué 
qu'en 8 ’entretenant avec. le ‘gar- 
çon qui.le servait, "Messois 
d'origine, il parlait in français 
impeccable. . 

Mais alors, sf cet: Allemand: si 
cet: _espion—je n'en. doutais : plus 
si dangereux parson intelligen- 
ce et son audace, s'était erforcé 
de rejoindre mon camaradè,- 
quel dessein funeste était-il done 
‘animé? . 


: Toutes ces réflexions 8 s'étaient 
succédé dans mon esprit avec u- 
ne’ rapidité extrème: Torturé par 
un effroi indéfinissable, j'avais, 
sans m'en douter, lâché la bride à 
ma bête, et je fus pris au dépour- 
vu, quand celle-ci, après un vio- 
lént écart qui faillit m'arracher 
de la selle, s'arrêta court et re- 
fusa d'avancer, 

-Vaineiment, je voulais le con- 
traîndre avec léperon, l'animal 
s'entôla à ne pas bouger de place. 
‘Jr regardai à terre-pour voir quel! 
objet l'avait ainsi ‘apeuré et, à la 


vers leg feuilles, je distinguai, 
étendue sur Île Yord du sentier, 
une forme humaine. C'était le 
‘Corps d'un hoïnme dont le visage 
et qui, 
‘particularité étrange, n était re- 
‘vêtu que de sa. chémise et de.ses 
chaussettes.’ Toutes les . autres 
‘mièces “de l'habillement avaient 
disparu. Je sautai de cheval et je 
retournai celte masse .inanimée 
pour apercevoir les traits du mal- 
heureux. -. 

Un spasme d'épouvante fit 
trembler tous. ines membres, car 
j'avais reconnu le capitaine T... 

Je m'agenouillai et glissai ma 
main sur sa poitrine:.le coeur ne 
battait plus. Mon pauvre vu:fara- 
de était mort, et mort assassiné, 

car, de sa tempe droile, crevée par 
la balle d'un revolver de gros Ca- 
libre, coulaient encore quelques- 
gouttes de sang. 


Assässiné par qui? Evidem- 
ment par, l'espion - allemand 
qui avait suivi sa trace, 


sur mon indication, hélas! et qui 
l'avait frappé à mort, dans i'es- 
poir d'intercepter un ordre dont 
la disparition pouvait nous cnle- 
ver une première victoire. 
Mais quellé: nécessité de  dô- 
pouiller le cadavre de 8$es vête- 
ments? Mans quelle intention 
menaçante l'assassin avait-il em 
porté l'uniforme de sa victime? 
Quel acte ténébreux et abonina- 
ble allait s'e ccomplir? 

. Est-ce que. 

. D'un bond, je m'étais remis en 
selle. $i l'idée: qui venait de m'é- 
ciairer d'une lumière soudaine, et 
terrifiante était justifiée, je w'a- 
vais pas une seconde à perdre. 

J'étais sorti, qu bois, et, mainte- 
nant, jé galopais éperdnment en 
champ, : ja ensanglantant des 
éperons les flancs de ma bète af- 
folve. Deux paysans, qui arr 
chant des pommes de terre, 
regatrdaient venir, élonnés, 
nrarrêlx à lueur hautour. 

— Un officier, se dirigeant vor: 
Tout n'a-t.il. pas passé par 101? 

—Qui, mon capilaine, répondi- 
rent'les braves gens, il 
comme vous du petit bois qui est 
là-bas, et il avait l'air aussi ures- 
st que vous. 

Sur un ‘merçi; mos 
répartis furieusement; 
ee qu'il m'importail de savoir: 
umes appréhensions se vérifiaient. 
Heureusement, je touchais au 


nie 
JG 


FL 


amis! » de 
je savais 


but. Il était tenips, je sentais mon 


cuaal épuisé. 

Soudain, à un tournant de Ia 
route, je ilistinguai, 
ustunce, dans la demi.claité du 


jour qui mourait, une masse so'n- || 


bre, imimobil., qui semblait bar 
rer 106 pans.ge, Encore quelques 
loulées el j'abordai une section 


d'infanterie, Le. lieutenant qui lai 


conduisait m'apprit que Leul: a 


division était en marche pour | 


Naney, qu'il tenait la tête de la 


colonne, mais qu'on venait de luili 


signalor de faire halte. Quant au 
gônéral, il devait se trouver un 


peu plus loin avec F état- major du . 


régiment. 

Effectivement, lorsque je me 
fus avancé de quelques centaines 
de mètres, on. .me désigna un 


groupe d'officiers rassemblés un : 


peu à l'écart du chemin et d'où 


partaient les éclats d'une voix imi- |! 


périeuse et mécontente. C'était 
celle du divisionnaire qui discu- 


lait sur un ton animé avec un-of-}} 


ficier de haussards debout, devant 


lui, et dont le visage, tourné en|i 


piein de mon côté, recevait les 
dernières  lueurs du 
Sous cet autre uniforme, c'était 
bien mon homme de Metz, l'offi. 
cter Es on. 


Mer génératl mon général! 
criai-je, Haletant, et les mots} 


sarrôtaient ma gorge d 
tranglée. 

—D'où venez-vous; monsieur, 
ct que voulez-vous? demanda sé- 
vèrement le général, _Surpris de 
inon émotion, 

—De Nancy, à 
ut, 

li ne me permit. pas d'achever: 

-—{îh bien, vous arrivez à pro- 
pos! Voici monsieur, 
ve l'espion, qui m'apporte un ot 
dre verbal du ‘commandant de 
corps, révoquant Tormellement 
les ordres, si précis, qui m'avaient 
Tété transmis par-le-téléphone. Je 
nr'élonne que, dans une situation 
aussi grave, on no m'ait pas a- 
ressé un ordre explicatif et 6 
cri 

En entendant que j ’arrivais de 
Nancy, lespion, que je ne per, 
duis pas de vue, avait pli légère. 
int. 

—Mon général, ‘repris-Je, cet 
homme n'est pas un offioier fran 


dans 


. toute bride, 


in espion, doublé d'un assassin! 
ous les camarades me fixaient 
du regard, sans comprendre, com. 


L 4 


sortait! 


à une faible | 


couchant. | à 


et il mon-'!# 


À . 


me ef j'étais. fou. L'espion avait 
fait un mouvement. 


—Oui, mon général, ce miséra- 


ble a suivi le capitaine T...,.qui 
était envoyé pour vous confirmer 
les premiers ordres et les 
ser. Il l'a trattreusement 
d'une balle à la tête, et c'est sous 
l'uniforme de notre malheureux 
camarade, dont je viens de.ren- 
contrer Île cadavre, qu'il apparaît 
devant vous. Voici 
pli qui reproduÿt celui qui vous é- 
tait destiné, : 


réci- 
rappé 


d'ailleurs un 


-— Alors, je comprends ce que, 


tout à l'heure, je-ne m'expliquais | 
nr jura sourdement le gé- 
néral, 


- Tous restaient attérrés par 


l’audace et l'horreur du forfait. 
Chacun semblait attendre de son 
voisin l'initiative d'une décision. 
D'un geste brusque, l'espion qui, 
pas un seul instant, n'avait tenté 


de protester, tira de dessous son 
manteau un revolver et, avec une 
rapidité foudroyante, se fit sau- 
ter la cervelle. 


LE PATRIOTISME DE L'AVIA- 
TEUR. 


‘ Un constructeur de Dusseldorf, 
M. Hugo Hohmanr, a offert à M. 


Deperdussin de lui prendre une 


licence et de fabriquer, en Alle- 
Magne, ses appareils volants d'a- 
près ses dessins, ‘plans et ins- 
tructions, et cela sous une mar- 
que allemande; bien entendu. M. 
Hugo Hohmann, démasquant ses 
batteries, ajoutait que, dans le 
cas où le constructeur français 
déclinerait 8es offres, ses appa- 
reils seraient, de toute façon, Co- 
piés par les Allemands ” qui, “par 
patriotisme", -veulerit des aéro- 
planes fabriqués en Allemagne: 


: A-cetle demande, qui lui a pa- |} 
ru excessive dans le fond et dans} 
la forme, M. Deperdussin a ré- || 


pondu: 


‘Monsieur, j'ai l'honneur de 


vous accuser réception de votre |} 


lettre du 20 janvier, 1912, 

“Sous aucun prétexte je ne 
vendrai ma licence ou mes appa- 
reils à .l’Allemagne. Vous invo- 
quez la question patriotique: s0- 
ÿez persuadé que ce 
existe dans mon coeur, peut-être 


encore plus intense que dans le) 


vôtre, \ 


“Les menaces de “copie” de 
mes appareils que vous formulez 
sont tellement dans les procédés 
habiluels de votre nation que je 
ne n'en étonne pas. 


“En tous cas, monejeur, ce que : 


‘ vous n'imiterez jamais, ‘c'est 
l'hltelligence des ouvriers de nos 
usines, c'est le génie créateu: des 
Français et surtout ee sont les 


admirables pilotes, militaires au : 


civils, légitimes enfants de no- 
tre race, et que vous ne sauriez 
garder l'espoir de “copior”.— A. 
Deperdussin. ” 


a | @ 


+ 


En 


sentiment |k 


Que nous avons actuellement l'outillage 
le plus perfectionné de la ville | : 


En-tetes de lettres 
 En-tetes de comptes 
: Cartes de visite 
Brochures 


ù * Impressions en toutes couleurs 


Imprimerie du | _ - 


Courrier de POuest. 


49 AVENUE HOWARD 


Es{ m'aresi. 


greo 
2 ©. hindoustani: Wiek-lubie, 
$ VARIETES $| hollandais: Tujh ham chahte 
20000000000000000000000006 hongrois:  Ik hou van. 
= — . malais : Anatowo sukimasu. 
—Comment dit-on “Je t'aime”| persan: Angkw sahÿa suka. 
dans -les différentes langues du olonais:, Toro dust darem. 


a 


urc! Seni severim. 


monde ? 
‘Voici. quelques exemples: 


ne disent pas- à l'Italiel 
En allemand: Ich liebe dich 


mnt 


* anglais: I loye you. . Voici un mesage de. ‘esnfianc Li 

annamite: Anh toi thu’ cng. ce et d'encouragement de Ja part : 
Arabe: Ek nebabb. de Madame C. J. Martin, Boone . 
arménien! Gue tzez rirein. . | Mill, Va, qui est mère de dix- 
basque: . Zu outzant. huit enfants. Madame ‘Martin . 
cambadgien: Ni hi houan. a été guérie de troubles - d'eslo- 
. Chinois: -Eug khndom erelanh.!mac et de constipation; elle a- 
‘ danois: Jeg holder dig af.{vait souffert pendant cinq ans, et 
- égyptien: Ak ahebb. elle recommande aujourd'hui ces 
espagnol: Yo te amo. tablettes au public. En vente chez 
. flamand: Ik minn dy. tous les droguistes. 


- 


2 


G. WYNN UWEN DAVID ROBERTS 


Empire Agencies 


Edifice de la Banque Imperiale. 
Boites Postales: 
Edmonton, 1167 
Strathcona, 400 
Livralson raplde 


Telephones: 
Edmonton, 5321 
Strathcona, 3256 
, Bon charbon 


| « S TOUCHETTE 


Ggence d'immeubles 


674 B. Preimerc rue Véléphone 


Quelques. occasions stuelement : 
disponibles 


DEUX BONS LOTS pour maisons de gros, Quatième rue, entre 
les avenues Peace et MoKenzie; prix exceptionnelle- 
ment bas. Voyez-nous à ce sujet. | 

UN BON LOT, PREMIERE RUE, entre les avenues Poace et Mc- 
Kenzie, prix exceptionnel: bonnes conditions. 

Nous avons de très bons emplacements pour subdi- 
visions dans l’ouest et le nord-ouest. Prix très bas 
pour une vente rapide. Voyez-nous à ce sujet. 

DEUX LOTS, BLOC 57, QLENORA; $1,800 chaque, bonnes con- 
ditions, 

VOYEZ-NOUS POUR DES HOTELS à vendre, soit é Edmonton, 
ou autres villes de la province et de Saskatchewan. 

OCCASIONS EXTRAORDINAIRES dans les lots de ville dé Port 
Mann; prix depuis $600, ——$100 comptant, $50 tous 

. les trois mois. 

LIMITES A BOIS et terrains carbonifères de tous genres à 
vendre. Voyez-nous pour pius amples renseigne- 
ments. 


pour l'impression de. — 
tous travaux - d 
tels que 


L 


Enveloppes | 

Cartes d’affaires . | 
Invitations . =. _: : 
Programmes, ét. 


Travaux de toutes dimensions 


TELEPHONE : 1 675 
| Edmonton Aka CT : D. 


| 


Voilà deux mots que les Turcs . 


‘.+ Londres, Vienne, elle s’assombrit 


SUR LA COTE D'AZUR. 


Si raÿonnante que soit l'auréo- 
je des grandes métropoles, Paris, 


‘en cette saison, par la maussade- 
.rie des pluies, l'âpreté des froids, 
la tristesse des cieux perpétuelie- 
: ment mornes et menaçants. Le vie 
y .devient:plüs contrainte. Et il 
- -n’est'persônne qui ne rêve de s'en 
‘évader, pour accourir vers les ré- 
‘_‘gions de libre ‘vie dans la lumiè- 
re. ue L TS 
. Les plus‘intrépides,—et le sno- 
‘bisme aidant, leur nombre s'élè- 
ve d'année en année,—s'achemi- 
nent vers les haules stations, bien 
abritées. de l'Engadine, jadis 
chantée par Michelet, où ils.se li- 
vrent aux ports d'hiver sous une 
température froide, mais égale, 
devant les magnificences imma- 
culées d'une nature tragiquement 
gigantesque. Les iniassables pé- 
lerins que restent lès -Anglais .vo- 
guënt vers les aristocrates cara- 
vansérails du Caire, ou s'aventu- 
reñt jusque vers les paysages d'or 
de: l'Inde mystérieuse. Les pla- 
. . gés-ensoleillées de la Crimée, de 
“la Grèce, de l'Afrique latine, de 
la:-Corse, s'animent de l’affluen- 
ceé:de mondains nomades. Mais 
les classiques quartiers d'hiver, 
ce-sont encore les baies de la Cô- 
te d'Azur. ° . 
Comment imaginer. contrée 
plüs ‘radieuse, oùla mer, immua- 
.‘blement bleue, forme avec la verte 
déñtelure d'une côte. ajourée en 
ciiques fleuries, en caps rocheux, 
härmonie plus ‘éblouissante?. 
Ceux qui, naturellement enclins 
à ‘un délicat épicurisme, ou las de 
l'effort, recherchent la ‘douceur 
dé. vivre”, où la trouveraient-ils 
mieux qu'auprès de la baie de Ca- 
nés? Sur des collines, face à la 
mer murmurante, s'égrènent gra- 
ciguses villas’ et luxueux hôtels, 
dans un fouillis de palmiers, d'o- 
rangers, de mimosas, d’eucalyp- 
tus, d'une tiédeur délicieusement 
parfumée. Par la grâce des lignes 
montueuses qui en$serrent la mer, 
pär la sveltesse de la baïe et la 
joliesse des chaudes colorations 
ce paysage est d'une séduction, 
d'une quiétude- infinies. Mais it 
arrive que des victimes de la vie 
viennent chercher en cet Eden des 
raisons de survivre, . et qu'au dé- 
tour d'une allée printannière ap- 
paraisse, atroce contrasle, quel- 
que enfant. martyre, atteinte de 
délirum, trainée. par des gardes- 
malades, Lou en 
. Ceux qui prisent les fortes é- 
molions vont en d'auires para- 
ges, à la fois d‘ün romantisme 
 inoui et d'un réalisme exacerbé: 
. à Monte Cario. Il est. d'usage de 
ne point nommer la célèbre sta- 
tion de jeu sans s’emporter en de 


véhémentes .-imprécations.. Elles! 


soil mérilées, avouous-le,. mais 


par irop exclusives. En quoi 
Monte-Carlo est-il d'un immora- 
lisme exceptionnel? Ne voyons- 


nous point, châque jour, de pu- 
bliques ‘autant qu'éhoniées ‘spé 
culations, ‘financières, commer- 
ciales,.sinon politiques, jeter des 
milliers de familles dans :la dé- 
tresse, ruiner Iles industries, el 
la-fortune récompenser les pires 
‘férbans? Au moins, à Monte-Car- 
la, le péril est plus franc, et limi- 


Je veulent bien. 


‘couleur, d'un ragoùût 


‘anblais, . ' 
-vés où rastas de tous poils com- 


nes et de demi-mondaines. Tout 


°°°] dant l'anglais. 


7 MSNM 


té: ne s'y exposent. que ceux’qui 

Et puis le paÿsage est d'un 
pittoresque fabuleux. Qui n'a vu 
— ou entendu .décrire— ce .ro- 
cher à pic sur.la mer, paré des 
jardins les plus précieux et des 
plus somptueux ‘‘Palaces"”', et do- 
.Mminé ‘par d'inaccessibles cîmes 
rocheuses? Sà beauté” devient 
fantasque par la magie du’ Soleil 
ou de la nuit. Là.se rencontrent 
les viveurs des deux mondes. Mais 
loin de la foule  laborieuse, ce 
luxe,, parfois canaille, est moins 
insultant... ° 

Monte-Carlo est le dernier des 
aristocratiques tripots, plus opu- 
lent encore que ceux —si joli- 
ment évoqués dans l'opéra . de 
“Manon” -— qui faisaient jadis 
la splendeur et la joie du Pa- 
lais Royal. Le.soir, il est d'une 
extraordi- 
naires. Dans ses vastes salons, 
dont la richesse demeurent assez 
discrète, se coudoient, en smok-. 
ing, marchands américains, pairs 
gentilshommes, ‘déca- 


me ‘de toutes latitüdes, et, scin- 
tillantes de diamants, vêlues de 
richissimes ou 
costumes, des nuës. de mondai- 


ce monde étincelant, au moins 
d'extérieur, entoure les tables, où, 
sous lés lourdes mais sûres 
lampes à l'huile, s'enfièvre le jeu. 
Tandis que les femmes s’achar- 
nent à la patiente poursuite du 
gain, plus téméraires, les hommes 
procèdent par grosses mises. 
Mais louis, pièces d'or de cent 
francs, billets de mille disparais- 
sent avec la même soudaineté, la 


même précision, et dans le mêmo|:: 


silence. Car tous ces fidèles sont 
courbés sous la hantise de l'or, 
et seul règne ici, despotique et 
mystérieux, le hasard, qui .dé- 
pouille les probes et fait rois les 
aventuriers. ° 
Les. nerveux qu'un: intolérable 
malaise saisit devant cet éta- 
lage de convoitises et ce’jeu cruel 
du “factum', si bien décrit na- 
guère par Maeterlinck, trouvent 
plus loin l'asile où oublier et son- 
ger: le cap Martin. Tout en ro- 
cailles couvertes de verts pins, 
tout pénétré des senteurs: du ro- 
marin et du myrtil, battu par la 
haule mer, entre les horizons les 
plus admirables qui soient, ce 
cap, consacré par la mélancolie 
de deux impérairices éprouvées 
fait éclore et s'élancer le rêve. S'il 
faudrait un Balzaac pour rendre 
la passion qu'exprime Monte- 
Carlo, c'est Châteaubriand, ou 
mieux encore à un’ Lamartine 
qu’il conviendrait de dire l'inten- 
se suggestion poétique du cap 
Martin. TT 
Par cetle roule fameuse de.la 
Corniche, qui relie tant de sites 
enchantés, devant l'indolence 
souriante des indigènes, passent, 
et des millionnaires blasés, ‘ct de 
jeunes mariés, heureux de vivre 
leur idylle dans un inoublable dé 
cor; d'honnêtes bourgeois qui 
veulent “avoir vu” celle fabuleu- 
se riviera; des touristes sincè- 
res, des automobiles affolés: 
l'humanité la plus cosmopolite 
qui parle toutes les langues, par. 
mi lesquelles prédomine cepen- 


ILE PLUS LONG AQUEPBUC 


.- extravaganis | 


{que le maître des postes, l'hon. 


____ LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 29 FEVRIER, 1912. à 


. Et en vérité, sous sa merveil- 
leuse lumière,"cette côte aux mil- 
le arômes, présente les aspects 
les plus variés, sauvages ou raî- 
finés,. depuis la rusticité de rou- 
ges. rochers, tâchés de pins verts, 
de lEsterel,, jusqu'au -cirque 
grandiose, par où s'achèvent, sur 
la baie de Menton, les grandes 
AÏPES. - 
‘C'est Marseille qui, du côté du 
continent, ouvre éelte. contrée 
heureuse. Les étrangers visitent 
donc la vieille cité, populeuse et 
bavarde, péu imposante, malgré 
ses -inombräbles quartiers éche- 
lonnés sur les collines que domi“ 
ne N. D. de la Garde, avec son 
vieux port. familier, grouillant et 
pittoresque et les étroites ruel- 
les d'alentour, où vresplendissent 
toute l'infection et toute la cou- 
leur’ de l'Orient. De 1à, ils se ren 
dent vers la ville qui unit la beau- 
té méditerranne au confort .bri- 
tannique, vers celle Nice aux ca- 
barets en vogue, aux fastueux pa- 
‘ais, où une immense promeñade, 
décorée de pâlmiers, longe l'ad- 
mireble golfe. Comment ne se- 
Jaient-ils point impressionnés 
bar la merveilleuse diversité de 
cette province de France, 

AU 

MONDE. . 


Los Angelès, Cal, 27. La 
‘ville de Los. Angelès, Californie, 
aura bientôt le plus merveilleux 
aqueduc que le moude ait connu. 
L'aqueduc aura 250 milles ‘de 
long, c'est-à-dire que l'eau se- 
Ta prise. dans un lac près de la 
frontière du Nevada. Il pourra 
approvisionner deux miHions de 
personnes et coûtera une cin- 
quantaine de millions de dollars, 


CHANGEMENT DE NOM. 
Los habitants de Blind River, 
: Ont., vont protester énergi- 


quement contre une décision 
de l’Hon. M. Pelletier. 


, . + 
Toronto, 27. — On annonce ici 


M. Pelletier, a averti A, Fred. 
Thompson, de Blind River, Ont, 
que le nom de celle localilé se- 
rait changé en “Rivière à l'Avoeu- 
gle” et qu'il serait nécessaire 
d'envoyer au département des 
postes tous les documents, livres 
de banques, bons ét mandais, a- 
fin d'en faire imprimer d'autres 


qui porteront, à partir du premicr 


mars, la nouvelle en-tête. 

Les habitants de ‘Blind River 
ont été stupéfiés quand ils ont 
appris tette décision üe M. Pel- 
letier et ils ont décidé de protes- 
ter vigoureusement contre ce 
changement. Une grande assem- 
blée de proteselalion sera convo- 
quée, car les habitants de l'en. 
droit sont très mécontents ‘el 


LES FRONTIERES 
"DU MANITOBA 


PAS DE CLAUSE GARANTIS- 
SANT LES ECOLES 
SEPAREES. . 


=——— y 

La résolution sur laquelle sera 
basé le,hill élargissant les fron- 
tières du Manitoba est inscrite au 
feuilleton de la Gharmbre des Com- 
munes. Le bill lui-même sera pré 
senté cette semaine, disent les 
journaux conservateurs, Si tou- 
tefois la résolution ost adoptée : 
.temps,.ce qui est ençore incertain, 


“car le débat prineipal se fora peut 
‘être sur la: résolution elle-même, 


ën ce qui'concerüe des principes, 
et lés débats -sur le bill ne porte- 
raient alors que sur des points 
de détail. . : 

Cette résolution s'occupe: fo de 
la prolongation dés frontières de 
la province vers le nord; 20 d'u- 
ne somme ‘annuelle à être pavée 
à cette province pur le trésor fé- 
déral, = 

Et c'est Louts ©: LE y manque 
deux choses principales: la dési- 
gnation des frontières do l'est ol 
du sud-ouest, pour: làquelle il ex- 
isté un grave conflit entre la pro- 
vince. d'Ontaria et le Manitoba: 


et ün dispositif concernant les 6- |} 


coles séparées. | 

La première lacune s'expliqüo 
peut-être par un état de conflit 
et l'absonce d'uné'’entente entre 
les deux provinees; alors, à quoi 
bon présenter maintenant la ré- 
Solution? Le parlemens le sau- 
rait laisser la frontière indétor- 
minée. ‘ | ‘ 

Les correspondants à Ottawa 
des journaux ministériels ont 
beau dire que l'entente est con- 
elue, Sir James Whitney vient de 
déclarer idi-mêémé ‘la semaine 
dernière, qu’il n’en esl rien, 

L'absence de toute allusion 
la question scolaire, dans lo ré- 
solution: peut -être internrôtéo do 
deux manières: par l'absenco é- 
galement d'une entente entre les 
partisans du ministère, torys et 
nationalistes; ou'biert par la dé- 
cision du gouvernement de ne pas 
toucher à cette question dans le 

il. : 

C'est cette dernière hypothèse 
qui ressort des oxplications don- 
nées par les journaux qui ont l'o- 
reille du gouvernement. La ‘Gu- 
zeite"” affirme carrément QU'IL 
N'Y AURA PAS DIE CAUSE SCO- 
LAIRE DANS LE BILL et elle af- 
firme également, ‘avec la même 
apparence de certitüde QU'IL N’'Y 
AURA PAS DE CISSION A CE 
SUJET DANS LE PARTL MINIS- 
TERIEL. 

Que le bill ignore la question 
scolaire, nous le ‘croyons très 


tous prétendent qu'ils sont op-{plausible; c’est le dévelopnement 


posés au changeuent de nom. 


-COURS DES CENEALES 
° NIPEG. 


Winnipeg, 28. — Voici le cours 
des céréales à la Bourse de Win- 
nipeg, —comptant—: . 

Blé No. 1 Northern 


Blé No. 2 Northern ...... 93 1-4 
Blé No. 3 Northern ........ . 88c 
Blé No. 4 Northern .,,.,..., 8ic 
Blé No. 5 Northern ......... 69c 
Avoine No. 2, O.W....... 40 1-4 
Avoine. No. 8, C:W. ...... 35. 3-4 
Orge Na. 3 ....,...... . 63c 
Orge No.4 ....... soso 52e 


A WIN-; 


: Le bien-être que vous éprouvez après avoir pris du VIN ST-MIC'EL, 
la chaleur vitale qu’il développe -t qui s'étend à tout l'organisme, ju‘tifient 
la préférence que lui acc rde la Profession Médicale et la faveur publique 
. dont il jouit dans t-ute l'étendue du Canada, des Etats-Unis et à l'Etranger. 
* Cest le Vi- de- Convalescents : il remonte l'organisme. 


: Le Vin St-Michel 


constitue une source d'énergie pour les Convä- 

lescents et de vitalité pour tous, jeunes et vieux : 

il alimente la machine humaine, soutient nos forces 

et les ménage. Il nous protège contre le froid et 
les intempéries. C’est le rayon de soleil 

* des gens frileux, des vieillards en quête 

- de chaleur et d'un regain de vie, 
C'est un reconstituant actif et 
précieux. | 


K 


Le Vin St-Michel se 
prend à la dose d’un 
verreàvinavantchaque 
repas et chaque fois que 
lebesoins’en fait sentir. 


BOIVIN WILSON & CIE, 


MONTREAL : 
Dstnbuteurs pour le Canada etles - À 
Etats-Unis, 


Eastern Drug Co, 


14 Fulton Street 
BOSTON, Macs, 


Dépositaires pour 
les Etats-Unis, 


logique des principes posés par 
M. Borden el son parti en 1905, 
lors dela création.des nouvelles 
provinces de l'Ouest | 

Mais que les conservaleurs-na- 
tionalisles, élus en dénonçant les 
clauses scolaires de 1905, com- 
me insuffisantes, conrme une tra- 
hison par Sir Wilfrid Laurier de 


‘sa nationalité ct de sa religion, 


acceptent aujourd’hui un aban- 
don complet des droits des éco 


les catholiques dans les Lerriloi- 


res annexés, NOUS L'OSONS euCorc 
le croire, ° ‘ 

On parle bien, il est, vrai d'un 
engagement verbal pris par M. 
Roblin de donner satisfaction aux 
catholiques. Que peul valair cel 
cngagement, si, par ‘exemple, M, 
Roblin prétend qu'il ne peul en 
obtenir la ralilication par sa ma- 
jorité. à la législature? S'il peut 
ainsi invoquer uu cas de force 
majeure? 

Que voulait-it dire, d'ailleurs, 
par “la satisfaction des catholi- 
ques”? qu'il expliquera aux nou- 
veaux territoires Île ‘régime éla- 
bli par le règlement Tarte-Green. 
way? Les catholiques du Manito- 
ba Ic regardent comme tout-à- 
fait insuffisant et le trouvent très 
inférieur au régime élabh dans 
la Saskatchewan cl dans i'Alber- 
a, « ‘ 

Mais les condilions matérielies 
même de cette expansion de ter- 
ritoire vont prêter à ‘une séricuse 
discussion. Les Lermnes finareiers 
semblent hors de proportion atec 
les réalités dela sitüation. 

Et, ce qui est particulierement 
u signaler, c'est que M. Boiden 
-—#ont le programnit comporte Ja 
-remise dù:domainé publie aux 


“provinces de l'Ouest, qui à méme 


promis, en réponse à une inter 
betlalion, de mettre ectle quesLion 
à l'étude dès maintenant—enttve 
au Manitoba le domaine publi: du 
lerritoire annexé ét Jui en paie 
une rançon princièref 


ENTRE LE CANADA ET LA 
. FRANCE. 


Montréal, 27. — Ja compagnie 
Allan nous informe 
venue à une entente, avec le gou- 
vernenient fédéral pour la conli- 
nuation de son service entre Îe 
Canada et la France, 

Elle a jugé à propos, à celle oc- 
casion, d'améliorer considérable- 
ment son service en ajoutant à 
ses paquehbots qui ont fait jus- 
qu'ici le service Jlâvre-Montréal, 
les magnifiques navires à double 
hélice “Scotian,*et ‘lonian.” Ces 
navires feront, avec le ‘‘Sicitian‘”, 
le “Corinthian” el le “Take Erie, 
le service hebdontadäire entre 
Montréal el:Tondres. 
ces paquebots feront escale 
Hâvre, 


Les taux réduits du passé se- lun sanglol qu'il ne put réprimer: 


ront maintenus, 


La mise en service de deux na- | vous avais écoutée, 
et{rais pas-de Ja mort 


- “Scotian" 
depuis long- 
voyageurs 


vires tels”que Je 
l“Icnian”’, a été 
temps désirée par les 


.-qui veulent se rendre directement! missionnaire qui assistait Riel, 
en Europe et éviter la traversée} dans ses derniérs 


de, la. Manche. M tale 


+ 


Dal 


qu'eile est! que je lui réndis par un aubre sa- 


rois delà des êtres qui 
au | chers? 


Propriétés foncieres 
Delmas Sask. 
_ À VENDRE 


4 


mom ne — 


Dans un centre canadien-francais, pres de l’eglise, de l’e: 
cole et du chemin de fer. 


"Propriétés de tous genres lots - : 

de ville a 
_ Ainsi que 15,000 acres d’ex- 
: cellents Terrains 


. Etes-vous decides a acheter de bons terrains ? — 
Voulez-vous faire de bonnes affaires? dois 
eo Si oui, voici une occasion exceptionnelle. ou 
Se Si vous demeurez à proximite venez me voir. 
 . Si vous ne pouvez venir, envoyer moi une carte- ; 
postale pour me demander des renseignements. 3 
Si vous avez du terrain a vendre, avez-vous decide ù 
quel prix vous en demandez? L 
Voulez-vous faire des affaires? 
Si oui, c’est egalement mon desir. 
. Diles-moi si vous voulez vendre. J'irai vous voir 
‘ou je-vous ccrirai pour faire des arrangements sans qu’il 
vous en coule un sou et je meltrai vos proprietes sur 
mes listes de venle, 
En additionnant tous les terrains'que j'ai a vendre 
cela fait une surface de plus de 15,000 acres. | 
Si vous voulez faire des affaires vous ne sauriez 
mieux faire que de vous adresser a moi. 
Faites-le des maintenant et nous obtiendrons des 
resultats satisfaisants. | _— 


>. PAII 


Delmas, Sask 


+ 


il 


MIRE ROSE 


profitant de ce moment de repen- ON DEMANDE 
thé apparent, if Lui dit nvoc one 
Lion el bonté: —Connors, je voûs 
Dénis ol je vous uhsous! 


RTE S DEL ENONENNEEET EE m Ha cpu : . 
E 4 4 ÈS RARE er Eat te vis ‘ MUR CRUE Las DORE ER SIENNE EIRE DESERT RER E EEEnerE = ne EE 


UN INSTLICUTEUR 
- pour l'écola du  Distriel No. 
1494, Big lish Lako: doit avoir 
un diplôme de deuxième 


SOUVENIRS DE L'OUEST. 


A Régina en 1886. 


Jin 1885, nous élions à téginal A quoi Connors répondil: A ou 
pour y défendre Riel, Je chof desfnen. lroisième: classe el connattro le 
Métis, ët l'ins{: après , : ‘ ‘ 

$ Et linsfant d'après, le meur- lrancais; devra commencer lo 


trier s'agilnit au boul d'une cor. 
de dans les affres de l'agonie du 
pendu, ‘ 

Dieu avail pout-ftre pardon 


Lors de ma premiére entroevur 
avee Riel dans les casernes milie 
luires, je vis, distribuées autour 
de ces casernes, nombre de tentes 
où élaient détenus comme prison [56 à ce malheureux lvrogne. 
niers sous la garde de soltals ar FX. LÉMIE MT 
més, tous les mélis el sauvages | + À. LÉMIEUX JUGIE, 
capturés à la suile de l'insurreu- “’ . 
lion; ces prisonniers atlenduient| . 
leur procès qui devaif s'instreuire 
après celui de Riel. 

Jnive ces lentes, il y avril un 
sentier qui permattail de circu- 
ler. ‘ 

Pendant que je eausais avec 
Riel, je vis un jeune homme mare 
cher de long on large, tenant dans! TR 

H : r NAGER 
sa main une boule à laquelle viail | 


ler mars 1012 et continuer 
pendant un nn, fudiquér La sue 
saire deniandé cl les diplômes, 
Wah, € Sinith, focTrés,, Lune 
fond 1.0, Alta, - 


rivée une chaine, prise avec un 
anneau à Ja cheville de son pie. 
ll se dirigen vers lu caserne 
j'étais. ‘ . 
Je demandai à Riel: Quel est 
donc ce jeune homme? Estcil un 
prisonnier de guërre? Non, ne 
dil-i}, ce garçon esb étranger au 
pays, I vient de Leipsig; son non 
est Connors, [a été condamné à 
ûtre pendu pour avoir, dans un 
moment d'ivresse, assassiné une 
vieille femme, avec intention de 
la voler; son exécution est fixée 
pour-'demain inatin, à sept heu- 
OS, nor ‘ ses 
Je ne pus nrempéeher d'avoir 
un profond regard de pitié pour 
ee pauvre garcon, Agé de 21 ans, 
l'air presque. hauläin et,.martial. 
bel homme, plein de santé, Join : 
des sions, privé de toute consola 
tion el qui, à pareille heure;.le 
lendemain, serait couché dans un 
cercueil entre quatre planches,  - 
Nos regards se reucontrèrent, 
efrarrivé au pied de ma fenêtre, il 
deviua probablement mon émo- k 
tion, car il me fit un léger salut, 


ci 177,9 

rites 

QUIIIHA 

INA 
CH] 
Le 


lut plus accentué. 

Getle marque d'allention de mia 
part parut le toucher. 

Ce condamné avait refusé lu vi- 
sile. ot les consolations de toul 
prêtre, el en montant sur l'éclhia- 
faud, jl avail dil sur un Lon fan- 
faron, qu'il allait diner avec Île 
diable! - 

Le shérif Chapleau, frère de'Sir 
Adolphe Ghupleau, au moment de! 
faire jouer la trappe fatale, fut 
dif: —Connors, n'avez-Vous pas 
quelque message à faire parvenir 
vous seraient 


Z 
1. 
A: 


NW 


“LA FORME LA pus PURE 


SOUS LAQUELLE LE TABAC 
PEUT ÊTRE FUME. 


A quoi Connors répondit, avec | 


Ma mère, ma pauvre mère! Si je 
je pe mour- 
infàme du 
pendu! 
Le père André, ce courageux 
instants, 6e 
l'échafaud, et 2 


tenait alors sur. 


out . ; à , so PRE 


CHRONIQUE LOCALE 


| ‘M. Manseau, do Winnipeg, cou- 


‘sin: de notre.concitoyen, M. Lu- 


. cien Dubue, est arrivé à Edmon- 
‘ton ces jours derniers pour s'6- 


“*fablir parmi nous. M. Manseau 


_aôit entrer comme comptable aux 
‘büreaux dé l& Maison Swift de 
North Edmonton.  : a 

… Notre excellent ami M. W, J. 
Quinian, l'actif agent des voya- 
-Séurs pour le Grand.'lrone est de 


- péssagé k Edmonton. M. Quinlan 


accomplit actuellement une tour. 


“ née d'inspection dans tous les bu: 


s:° «reaux,de la Compagnie, À travers 


Û 


‘ : l'Ouest:s'il se déclare absolument 
- Sälisfail des progrès accomplis ‘au 


cours de l'année écoulée. 


M. Hud. Hébert, de Montréal, est 
en ville actuellément. | 


i : . 

Les nombreux amis de M, et 
Mme N. Gham pagne apprendront 
avec regrel la mort de leur jeune 
bébé, Joseph, décédé À leur de- 
meure, le 14 courant, à Beaumont, 
Nos condoléances aux parents si 
éprouvés. 

M. I. Lambert, de Bickererdike, 
est de passugze à Edmonton eclte 
semaine, M. Lambert nous dil que 
les bravaux avancent rapidement 
sur lembrancnement du G.'T, P, 
allant uux sarsaius carbonr.tes 
du Brazonr. Le camp de Bièkarere 
ko à 616 transporté au mille 47. 
Les bûücherons chargés de couper 
el de transporter les traverses de 
chemins de fer éprouvent de gran. 
des difficultés dans l'accomplis- 


sement de Jeuriravail par sulte de 
l'absence de neige. ‘ 


L'Fdmonton Athielic Club an- 
nonce pour la deuxième semaine 
de mars un lournof de boxe en 15 
réprisés, entire Charile Reilly, de 
San Francisco et Joe Bayley, le 
champion ‘“lighiweight'” de l'Est 
canadien. A . 

Tes amaleurs de sport de notre 
ville :apprendront cette nouvelle 
avec d'autant plus de plaisir que 
là qualité des boxeurs en présen- 
ce fait prévoir un tournoi sénsa- 
Lionnel, , 


$10.00 DE RECOMPENSE. | 
The Humane Society offfre $10 
de récompense à la personne dont 
les. informations permettront de 
retrouver la brute inhumaine qui 
a coupé la fangue d'un chien a- 
yanut pris un morceau de viande 
sur un traîneau stationne au mar. 
ché de l'Avenue Queen Le mercres 
di, 21 février, | 
Le proprlétuire du chien ferail 
une faveur personnelles à Ja So- 
ciélé en voulant bien cormmuni. 
quer ‘avec l'Inspecleur, 316 Ross 
SL Edmonton, Téléphone 4654. 
M. J, Anloine Gaulhier, de Val. 
leylield, Qué. ext entré ad mag 
sin de’gros Wiléon Ltée, comme 
premier continis. : 
M. Léger Lambert, de Ja mai 
son Swift de ‘North . Hdmonton, 
vient d'être noniné . gérant des 
ventes pdur la Compagnie, Nos 
meilleures félicitations, M, Tan: 
bert demeurera dorénavant aux 
bureaux de North Idmonton. 


1000000000060002022002006000004060000006002099-00 
COMPATRIOTES DE L'OUEST. 


, Vons qui aimez u fumer du tabae canadien naturel el quo vous 
. en faisiez usage en province de Quebec, fumez nos tabacs garantis purs. 
Noug ne vendons que des labacs de premiere qualite et a 20 


pour cent meilleur marche que vous payez allleurs 
chand no veut pas vous cn fournir, 


ou vous en procurer, 


, SI votre mar- 
ecrivez-nousa et nous vous dirons 


Nos tabacs sont vendus en feuilles ,en menotles où eonpes, (ha- 


ces) en paquels do 1-12 de livre 
voye gralla sur demande, 


jusqu'a une livre, Echanltiflon en- 


LA CIE DE TABAC DU COMTE DE MONTCALM, 
ST-ESPRIT, P. Q. 


200600600600020000000 000020090808 DE EEE SES 


parer er ET eu 


CREDIT FONCIER, F. 


Agents dans 
Tout lo Canada. 


. % 
PRETS D'ARGENT AUX FERMIERS, 


Prets d'argent aux taux les plus réduits. Pas de oommisslon. 
iumme nn compagnie a toujours des fonds devant elle aucun do- 
jai n'est apporte & la conclusion d'une affaire, S'adresner & 


” TELEPHONE 
La plus ancienne maison d’Alberla. 


JACKSON BROS. 


Joalliers et Horlogers experts. 


Jasper E,, | Edmonton, Alta. 
Nous emellons des licenses de mariages. 
‘ à 


CRETE EEE NET EN ENT 


-C. 


6. H. GOWAN, 
Edmonton. 


TR SEC SAME ONE EEE EEE cage 


1747. 


dot 


chose necessaire pour l'édification 


: ® Tolophones: . 


examiner nos ontrepots avant de vous dsidor a construire. 
croyons pouvoir vous donner satisfaction. 


D: R. FRASER COMPANY, LIMITED. 
201 Ave. Namayo, Edmonton, Alta, 


...... Cours et Bureaux, 1680; Oours et Solcries, 2098, 


N'OUBLIEZ PAS 


que us sommes toujours pres à vous faire connallre nos bas prix 
pour toutes sarlas de bois de- construction, lattes, Hardeaux et chaque 


d'une maison, Venez a nos cours 


Nous 


Les. annonces du Courrier donnent des 


eme em coupons nn ee moumends ae mue à mien des nue Dioun nome 


Hon.'P .Ed, Lessard, 
President 


æ 


IMPERIAL AGENCIES 


Courtiers en tous genres. Agents financiers. 
Assurances—Vente et achat d’immeubles.—Proprietes de ville et de campagne. 


A. Bolleau, 
Sevoretaire. 


Edifice de la Banque Imperiale 


D ANQU 


Capltal autortse $4,000,000 
Escompte les billats de commerce 


, gne. Tous depots peuvent 
Vend des “Money Orders'' et des 


res sont ermis directement 
ous delai 


= 


rt 


EDMONTON, ALTA. 


EDMONTON, ALTA. 
Caplt : Paye $2,500.000 


Alloue l'interet, Ru plus haut ‘eux courant, sur les depots de $4. et plus faits au Departement d'epar- 


etre retires a volonte, sans avis. 
traites sur los pays etrangers. ‘ 


. Emet des Mandais de Voyage ct des Lettres’ de C‘edit Ciroulaires, pour les voyageurs, payables par ses 
- Gorresponfants dans toutes les parties du monde .Ges Mandats et Lettres de Credit Ciroulai- 
par Ja succursale @'Edmonton ,et peuvent etre livres sur demande sans au- 


BUREAUX: Coin Jasper et 3eme rue. oo 


me mom 


RENE SES 


|| 


_LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 29 FEVRIER, 4942... 


L'hon. P. Ed, Lessard est de re- 
tour d’un voyage d'une semaine pn 
Saskatchewan, Au cours de 80n 


absence notre ooncitoyen a visi- |: 
té les principaux centres de Jan-| 


gue française de la province voi- 
gine. L'hon. P,' Ed. Lessard est 
revenu enchanté d'avoir pu cons- 
tater la position relativement for- 
te que n08 compatriotes occupent 
éu Saskatchewan.’ : Lo 


Le R. M. N. Guerlin,.curé du lac 
St.Vincent, était de passage à Ed- 
montou cette semaine. ‘. - 

Notre visiteur nous a déciaré 
que Ja nouvelle de la construction 
prochaine d'un chemin de fer a 
été reeue avec enthousiasme daus 
la région, 

Dans !a seule paroisse du Lac 
St-Vincent, plus de 300 quarts de 
sections ont été pris au cours des 
quelques années dernières, 


LE Q.T.P. ET LE TELEGRAPHE. 


Winnipeg, 27. -— A l'automne 
prochain la compagnie dif G. "1, D. 
pourra expédier un message lé. 
légraphique depuis un point si 
tué à 150 milles à l'ouest de l'ête 


Jaune, Cache, jusqu'à un point si- | 


tué à 000 milles à l'est de Winni- 
peg, suit une distanee Lolale de 
1,975 milles, 

Sur (out le réseau du G.°"17, P, 
plus de 3,500 milles de lignes té 
lgruphiques seront ent op'?valtion 
t lu fin de l'été. 


VENTE À L’ENCAN 


ANIMAUX DE FERME, OUTILS 
ARATOIRES, MOBILIER, ETC. 


Agissant d'aprés les instrue- 
tions de M. Michael Cussady, je 
vendrai à l'encan, à sa ferme, 
quart sud-ouest, sec, 25, tp. 53, 
rg. 25, sur lu route d'Edmouton 
à St-Albert, à Lrois milles au sud 
de Sl-Albert, le Jundi, 11 mars, 
41912, les animaux et articles sui. 
vants! .à 

CHEVAUX-— ; 

1 cheval de 8 aus, posant 1,300, 

1 jument de 6 ans, pleine, pesant 


1,260 livres. 
1 jument de trois ans avec nou 
lain. U ‘ 


2 nauliches ‘le deux uns, 

1 jument de 9 ans, pesant 950 Hi- 
vres, 

4 jument de selle de 6 aus; un 
poulain de l’année: une pou- 
Hche de l'année. 

BETES A CORNES. — 

15 vaches à lail: quelques unes 
fraiches do lait, d'autres sur 
le point de l'être. 

9 génisses de 3 ans, pleines, 

10 génisses de 2 ans. 

8 génisses de l'année, 

11 jeunes boeufs de deux ans, 

4 taureau de -deux ans, 

HARNAIS-— 

2 atlelages doubles, 

1 solle. | 7 - 

f attelage simple pour voiture Ié- 
gère, ‘ 

OUTILS ARATOIRES. — 

1 moissonneuse Masseoy-llarris, 

1 semeuse Massoy-tlarris. 

disque Ll'rost and Wood. 
faucheuse, Frost aud Wooi. 


{ 

l . 

1 ruteau à loin, Frost'andWood.{ 
1 


herse à quatre seelions.. 

charrues, Watking. 

charrue, Suiky, 16 pouces.’ 

charrue Gang, 

moulin à vanner, : 

traineau do charge double, 

chariot Baiu, | 

1 démuerate, presque neuf. 

{ iraîneäu de promenade, 
que neuf, 

4 bogheis, 

21 poules, | 

2 fournaises, | poèle À cuisine, 
tables, chaises: el centaines 
d'autres articles trop longs à 
ünunibrer. 

CONDITIONS DE LA VENTE:— 

Toute somme de #20 où moins, 
complant. Ja volaille devra être 
payée comptant, 

Au-dessus de 820, crédil jus- 
qu'au premier févrior 1913, sur 
billet donnant garantie: intérêt à 
8 pour count pur annéo, 5 pour 
tent d'oscomple sur les paie- 
ments effectués au comptant, La 
vente Cconnnencera à 10 h, 30 
précises, 

REPAS GRATUIT À MIDI 

. H.H. CRAWFORD, 


Encanteur. 
Strathvona P.0, 


, 


pres 


dmonton-Sud, 


rouges à la porte. 


résultats Faites attention aux drapeaux | 


ver 


Leo Savard. 
Tresorier., 


Telephone 4322. 


dis 


Capital Reserve, $2,500,U00 


_ ALEX. LEFORT, Gerant. 


À VENDRE—UNB JOLIE RESIDENCE, 
avec magasin, anciennement occupe 
par M. ©, B. Plante, appartenant ac- 

, tuellement a M, Jos, B. Poulin, mar- 
chand de St-Hippolste, Prix mode- 
re, conditions faciles; tres bonne 

. place d'affaires. Cause de vente: de- 
part, S'adresser a M. Jos..B. Poulin, 


- Magasin General, St-Hippolyte,Sask.. 


marrant name ren men a em siemens 
".L'assortiment de tabacs canadiens 
en-feuilles et de cigares des meilleures 
marques attirent toujours un tres 
grañd nornbre de clients au populaire 
magasin de M. J, A. McNeil, 48 ave- 
nue Jasper Ouest, Heparations de pipes 
en tous genres. ‘ 


ON'DEMANDÉ.DE SUITE, POUR 
. l'hôtel Queen, à Végreville, Al- 
. berta, une fille de salle el une 
* fille de chambre. S'adresser au 
‘gérant de l'hôtel à Végreville. 
oo SRE 


A.VENDRE, À ST-HIPPOLYTE, trois 
terres superbes, à des conditions fa- 
ciles et avantageuses: St-Hippolyte 
est une belle paroisse de langue 
francaise tres bien organisee, Pour 
renseignements s'adresser a MM. 
Legault et Legris, St-Hippolyte, 
.. Sask, - 


_Æourie de louags ot da remise 
QT, P— 
- . - Ouverte jour et nuit. 
Service de tous genres, 
STANISLAS NADEAU, Prop. 
Usines du G.T.P. 


es 


Caider, Alta, 


MORAN & KANE 


. IMMEUBLES 
Boïlte 450 :. Edifice Knox 
PRINCE ALBERT, Sask. 


- - a 
A NOS CLIENTS FRANÇAIS 

Nous avons les meilleures 
listes de propriétés dans la vil. 
le el nous pouvons vous faire 
faire de gros-profits. Notre vil. 
le se développera plus en 1912 
qu'au cours .des- dix années 
passées. Fe 


jomme référence nous pou 
vons vous adresser à Mgr Pas- 
cal. Ecrivez en françc“ir où en 
anglais, 


Conservez cet avis. 


C 


SUCCES DE L'UN DES NOTRES. 


Nous disons dans Îé “Canada”: 
. M. À. Bouillon, ingénieur de 
district au service du Grand Tronc 
est de retour de Québec. M..Bouil- 
Jon vient d'obtenir une importante 
-promotion. En effet,.il devient in- 
génieur , surintendant du Grand 
Tronc de Moncton aux frontières 
ouest de la province de Québec, 
soit une distance de. 900 milles. 
Il remplace M, J. M: Fothering- 
ham, décédé récemment. ‘ 

Le bureau de M. Bouillon sera à 
Quebec, mais il ticendra,également 
bureau-à $St-Jéan. . 

M. Bouillon Compte un - très 
grand nombre d'amis à St-Jean, 
N.B;. tous regrettent son départ, 
tout en se réjouissant de sa pro- 
motion. tt ‘ 

M. Bouillon est bien connu à 
Edmonton où il a résidé, il y a 
quelques années. Les amis qu'il 
compte. dans notre ville applau- 
diront à ses succès, - 

M. Bouillon est le frère de l’an- 
cien cpmmissaire de notre ville. 


OLY POTVIN, AGE DE 22 ANS, 
n'ayant pas donné de ses nou- 
velles à sa famille depuis trois 
ans, cs recherühé par celle-ci. 
lnus ceux'qui pourraient four- 
uir des renseignements à son 

. Sujet sant priés d'écrire à M. 
E. D. Potvin, Box 14, Islay, Alta. 


nn 
ON DEMANDE 


A ACHETER : ‘UN 
quart ou une demi-section près 
du townsite enregistré de Dun- 
vegan. S'adresser at ‘Courrier 
de l'Ouest", Boîte- 98, Edmon- 
ton. | . 

ner menemn 

ON PAIERA UN BON SALAÎRE A 
une personne de langue fran- 
(aise voulant s'occuper .de la 
vente’ d'immeubles. S’adresser 
à MM. Sloau and Lay, 650, Pre. 
Mmière rut, Edmonton. 


ON DEMANDE UNE CUISINIERE 
(9 une file de chambre, doivent 
être de religion catholique. S'a- 
dresser à M. #. Adams, Cam. 
ruse, Alla, 

a 

AUX PROPRIÉTAIRES D'AUTO- 

MOBILES. 

Nous venons d'ouvrir un atelier 
de réparations pour automobiles; 
nous garantissons toute répara- 
tion et nos prix sont modérés. 

. Notre spécialité est la répara= 
tion d'autos et de magnetos de 
toute marque. Ces réparations 
sont effectuées par deux ouvriers 
experts. : 

” SCHILLER & LACROSSE. 
815 Troisième rue, 


EDRenEne ETS 
EP CET 


- . 

RE ra era 
Le d 

MAS QE 


R TTastns Qu. 
MONTRERL Canins 


x 


À 


# am Cdt Fe € 


Nous procedons a une 


vente. ’ 


CECI VOUS INTERESSE 


leurs complets pour hommes. ‘ Ces complets pour le 
printemps sont nouveaux et ont ete achetes recemment 
a Montreal. Si vous desirez acheter à des prix reduits, 
le meilleur complet d’Edmonton, venez assister a cette 


_ Voici quelques occasions 


OMPANY 
LIMITED. . 


a — 


grande vente de nos meil- 


Quantite Descriptio®# 


Complets de tweed 


Pardessus 


D RD 09 Ur» Ur UT 


Complets en serge 


ON DEMANDE UN JEUNE HOM- 
me de 14 à 15 ans, connaissant 
les deux langues. S'adresser-au 
“Courrier de l'Ouest”, 49 Ave- 
nue Howard. . 

os 

$50.00 DE RECOMPENSE A QUI 

- fera retrouver .cingq. chevaux 

"perdus dans la région de. Du- 
vernay,; une jument brune de 9 


ans, avec pouliche; une jument | 


grise de 2 ans et'un ‘étalon 
blond de 8 ans. S'adresser à M. 
Théroux, Duvernay, Alta. 

La. ’ , 


Un coin de la salle d'Embouteillage du “ Gin Croix Rouge’ à la Distillerie de Berthierville, 


Une Eau-de-Vie P 


N Chaqué flacon de Gin ‘ Croix Rouge ” 


Le Gin “CI 


4, a rayures vertes et brunes. 


Etoffes ‘“‘diagonales” : L : 
. Pardessus col “college” ‘ . 


.….Pardessus er tweed gris. 
Complets de lainage : 

* Pardessus, col'militaire 
Complets, poivre et sel 


: PREMIER ETAGE. 


Nous avons des vendeurs parlant francais a tous les 
© etages. | 


Prix reg. Prix special. 


823. .| $12.95 

$27. 814.95 

"#23. $12.95 

524. |. #14.95 

525. -$14.95 

$23. | $14.95 

F 624, |. #12.95 
$27. $19.95 : 

622. $14.95 

$18.95 


TERRES A VENDRE, DANS LES 
meilleures régions, à proximité 
des chemins de fer, à des prix 
variant de $15 à $25 l'acre, 
Ecrire à Boite 894, Edmonton. 

nn near EEE 

À VENDRE A ST-PAUL DES ME- 

: Lis, une demi-section de terre 
palentée, 4 milles 1-2 du villa. 
ge; très hon marché et condi- 
tions faciles, St-Paul est une 

* belle paroisse de langue fran- 
çaise, très bien organisée-$S'as 
dresser à M. Ernest. Cloutier, 

Courrier de l'Ouest, Edmonton. 


c'est là ce que doivent rechercher tous ‘ceux qui font usage de boissons fortes, par goût, où par 
nécessité. Les uns en prennent pour combattre le froid, d'autres pour combattre l'humidité, 
d'autres encore pour combattre la fatigüe. . Quel que soit le motif, abstenons-nous soigneusement 
des produits étrangers qui ne sont soumis à aucun contrôle et prenons un verre de bon genièvre: 


LOIX ROUGE ” 


Fabriqué sous le Controle du Gouvernement, strictement pur, mûri en entrepôt, pro- 
duit de la distillation des grains de l'Ouest Canadien, les meilleurs au monde, 
meilleures provenances — le Gin qui stimule, qui réchauffe, qui 
comme de toutes choses, avec modération. 


porte le timbre officiel de controle 
du Gouvernement Canadien. | 


FN 


Le Gin avec une Garantie. 


BOIVIN, WILSON & CIE. DISTRIBUTEURS MONTREAL: 


ure 


qui réconforte, mais dont il faut. üser 
OTte, me ut: use 


et du genièvre. des 


